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SHERBROOKE — Passé quelques 
minutes au parc Victoria hier ma-
tin. Pas assez de minutes, malheu-
reusement. 

Il n’y a jamais assez de minu-
tes, anyway, vous le savez bien. 
On a déjà jasé ensemble du trop 
petit nombre de minutes qui nous 
sont attribuées. Surtout en vieillis-
sant, quand nos centres d’intérêt 
se multiplient et jouent du coude 
avec les obligations et les incon-
tournables.

Tenez, ce week-end. Faudrait 
bien siroter ce petit café équi-
table en épluchant les journaux, 
puis plonger dans Les mots de Sar-
tre que j’ai finalement retrouvé au 
fond de la bagnole. Et il y a ces 
violettes à rempoter, ces arbres 
fruitiers à planter, cet érable à 
extraire de la haie, cette plate-
bande à nettoyer et les meubles 
de jardin à imbiber d’huile de je-
ne-sais-plus-quoi.

Mais il faudrait bien sortir le 
vélo, inviter les nièces et les ne-
veux à découvrir une portion de 
piste cyclable et à savourer un pi-
que-nique concocté en groupe. À 
moins d’aller pêcher au ruisseau, 

paresser aux chutes de Ham-Nord 
ou épier les oiseaux de l’Île du ma-
rais. D’ailleurs, ce serait un mo-
ment parfait pour mettre le kayak 
à l’eau...

En fait, si je m’écoutais, ce ma-
tin, j’embarquerais dans la West-
falia, côtelettes d’agneau dans le 
frigo, kayak sur le toit, vélos sur 
le bout du nez, et j’irais me perdre 
dans les îles du lac Champlain. En 
chemin, je m’arrêterais pour quel-
ques ventes de garage.

J’y dénicherais bien sûr le nou-
veau meuble pour le salon, mille 
pots de grès pour les fines herbes 
et les géraniums, une fourche, un 
banc sans dossier, deux chaises 
Adirondak et des tabourets en 
fer forgé. 

Ça me ferait un paquet de 
beaux projets pour occuper mes 
temps morts, pour égrener des 
minutes...

C’est un peu à tout ça que je son-
geais, hier matin, au parc Victoria. 
J’admirais le travail effectué par 
un pic-bois sur un arbre à bran-
che unique. On aurait dit un totem. 
Le travail d’une vie. D’une vie de 
pic-bois.

Je le trouvais bien avisé, mon 
pic, de s’être ainsi concentré sur 
un seul projet, plutôt que de s’éga-
rer à gauche et à droite.

Puis mon oeil s’est porté un peu 
plus loin, sur un autre totem, et sur 
un autre encore, à une vingtaine de 
mètres derrière moi.

Finalement, le pic et moi, même 
combat.

Le pic et moi
MARIE-CHRISTINE BLAIS

LAS VEGAS — Ce soir, Céline Dion 
présentera pour la 499e fois de sa 
vie le spectacle A New Day, conçu 
expressément pour le mégahôtel-
casino Caesars Palace... Demain, 
ce sera donc la 500e représenta-
tion, qui sera soulignée notam-
ment par le dévoilement d’une 
réplique en cire de Céline Dion 
faite par le musée Grévin, une al-
locution du maire de Las Vegas, 
la remise des recettes de la soi-
rée à 10 organismes caritatifs du 
Nevada, un nouveau pot-pourri de 
chansons...

Cette 500e représentation de 
Céline Dion — oui, 500 représen-
tations fermes, sans compter les 
spectacles-bénéfice ni les rares 
annulations pour cause de mala-
die —, c’est aussi celle de toute 
sa gigantesque équipe, composée 
en bonne partie de Québécois, 
depuis la première du spectacle 
le 25 mars 2003. D’ailleurs, cet 
après-midi, au cours de leur repas 
commun hebdomadaire — tous les 
samedis, les musiciens, danseurs, 
techniciens et membres de l’équi-
pe de production mangent ensem-
ble au Caesars, sur une terrasse 
qui leur est réservée —, il y aura 
aussi un peu de spécial pour mar-
quer l’occasion: barbecue, décora-
tions, etc.

Et au nombre des Québécois qui 
se partageront les grillades, il y 

aura Michel Dion, frère aîné de 
Céline, mais également régisseur 
de scène pour A New Day. Sa res-
ponsabilité, c’est de s’assurer que 
la chanteuse et les musiciens ont 
tout ce dont ils ont besoin techni-
quement (son, éclairage) pour la 
bonne marche du spectacle.

Les deux tiers du contrat
Qu’est-ce que ça représente 

pour lui, 500 représentations à 
Las Vegas? «500 soirs où nous 
avons travaillé fort avec pres-
que toutes les mêmes personnes 
depuis le début, répond Michel 
Dion avec chaleur. Pour ce qui 
est de l’équipe québécoise, nous 
sommes tous encore là, nous n’en 
avons perdu qu’un seul (NDLR: 
le percussionniste Paul Picard) 
et encore, il a été avec nous pen-
dant trois ans, mais il s’ennuyait 
trop de ses enfants.»

«500, c’est aussi un nombre 
avec le chiffre 5, qui est le chiffre 
chanceux de Céline, poursuit-il 
avec un sourire dans la voix. En-
fin, 500, ça veut dire que les deux 
tiers du contrat avec le Caesars 
(sur les 760 représentations con-
venues) ont été réalisés.»

Pour Michel Dion et pour toute 
l’équipe — ainsi que pour leurs fa-
milles —, cela signifie aussi vivre à 
Las Vegas depuis maintenant trois 
ans. «Pour moi, le défi, c’était de 
demeurer au même endroit, alors 
que nous avions l’habitude de 

bouger et de faire de nombreu-
ses tournées avec Céline (Michel 
Dion était assistant directeur de 
tournée pour sa soeur jusqu’en 
2000). Et Vegas nous a appris à 
travailler sur une autre échelle: 
nous avions sept danseurs lors 
de la tournée 1993-1994, nous en 
avons 48 au Caesars! Bref, ça va-
lait le coup, c’est une autre étape 
dans nos vies, et nous sommes 
choyés à Vegas.» Voilà pourquoi 
la représentation-bénéfice de de-
main soir est au profit de la ville: 
des organismes d’aide aux jeunes 
itinérants, aux victimes de viol, 
aux personnes âgées, aux enfants 
malades, aux sidéens, tous du Ne-
vada, auront droit aux recettes du 
spectacle.

Entre eux
Michel Dion, qui ne manque pas 

d’humour (lorsqu’on lui demande 
ce qu’il a appris de cette expérien-
ce jusqu’ici, il répond: «euh, l’an-
glais?»), mesure parfaitement ce 
que cette 500e représentation re-
présente pour sa soeur. «Tous les 
soirs, Céline s’arrête devant un 
petit miroir, derrière la porte qui 
mène à la scène. Et tous les soirs, 
je colle là un petit papier avec la 
date de la journée et le numéro de 
la représentation qu’elle va don-
ner. C’est un petit moment entre 
nous. Demain, ça va nous faire 
quelque chose, le numéro 500.» 
(La Presse)

Céline franchit le cap de la
500e représentation demain

À LAS VEGAS

Le directeur de la CIA
démissionne  /14

Monde  

Le Québec a perdu
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  /36
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PIERRE SAINT-JACQUES
pstjacqu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Des regrets sin-
cères, des lettres d’excuses aux 
deux victimes, le remboursement 
de 955,21 $ pour les dommages à 
la caméra et le versement d’un don 
de 4000 $ au Centre d’aide aux vic-
times d’actes criminels ont valu à 
Donald Lacroix une absolution in-
conditionnelle. 

L’homme de 61 ans, le père du 
fondateur de Norbourg, Vincent 
Lacroix, a accueilli avec soula-

gement, hier, la décision du juge 
Robert Sansfaçon de la Cour du 
Québec et il l’a remercié.

Il ne fait aucun doute dans l’esprit 
de la Cour que Donald Lacroix, sans 
antécédents judiciaires, ne récidi-
vera pas, qu’il a exprimé un repentir 
sincère et qu’il retiré une grande 
leçon de toute cette affaire. 

La procureure de la Couronne, 
Me Hélène Fabi et le criminaliste 
Jean-Pierre Rancourt avaient ef-
fectué les représentations sur sen-
tence, mercredi dernier.

Le mercredi 12 avril 2006, Do-
nald Lacroix avait été reconnu cou-
pable de voies de fait armées et de 
méfait à l’endroit d’une équipe de 
tournage de Radio-Canada Estrie.

Il avait utilisé une force dérai-
sonnable, soit l’usage d’un bâton 
de baseball, pour inciter la journa-
liste Stéphanie Tremblay et le ca-
méraman Réjean Gagnon à quitter 
sa propriété du Canton de Magog, 
le 30 septembre 2005.

Donald Lacroix s’est rendu le 
jeudi 4 mai porter deux lettres 
d’excuses à Radio Canada Estrie. 
Il les a remises à Stéphane Laber-
ge, le directeur de l’information et 
il a également déposé un chèque de 
955,21 $ pour couvrir les dommages 
à la caméra.

Dans les lettres d’excuses, il di-
sait tenir à s’excuser profondément 
et était entièrement désolé de la si-
tuation stressante et angoissante 
qu’il avait fait subir à la journaliste 
et au caméraman.

«Cette leçon de vie m’a fait 
grandement réfléchir et m’invite à 
ne plus jamais recommencer un tel 
acte et à réagir ainsi dans de telles 
circonstances. 

Le juge Sansfaçon a rappelé que 
l’événement du 30 septembre 2005, 
sur la propriété privée de Donald 
Lacroix avait duré tout au plus 13 
secondes. L’accusé vivait alors des 
circonstances exceptionnelles et 
stressantes. Il avait demandé à la 
presse écrite et parlée de ne plus 

l’importuner et de s’adresser aux 
avocats.

La journaliste Stéphanie Coutu-
re et le caméraman Réjean Gagnon 
ignoraient cela.

La Cour a noté l’absence de pré-
méditation et croit que pour Donald 
Lacroix, les deux intrus étaient le 
micro et la caméra et c’est cela qu’il 
a visé avec le bâton de baseball.

Donald Lacroix a compris que de 
tels gestes ne se posaient pas.

Le criminaliste Jean-Pierre Ran-
court a accueilli avec satisfaction la 
décision du juge Sansfaçon.

«Ce qu’on recherchait était que 
mon client puisse conserver son 
emploi, son gagne-pain de tou-
jours. Son travail de publiciste, il 
l’accomplit à plus de 60 pour cent 
aux États-Unis. Un casier judiciaire 
aurait été désastreux.»

Me Rancourt maintient toute-
fois son appel sur un point de droit 
concernant le verdict du culpabilité 
sur les deux chefs d’accusation. Si 
la Cour lui donnait raison, cela ne 
changerait toutefois rien aux let-
tres d’excuses, au remboursement 
des dommages et au don mais cela 

laverait de toute tache le passé de 
son client. 

Dans les lettres d’excuses, 
il disait tenir à s’excuser 
profondément et était 
entièrement désolé.

La Couronne, lors des représen-
tations sur sentence, avait suggéré 
au tribunal d’imposer une amende 

de 500 $ pour le chef d’accusation 
de voies de fait armées, une amende 
de 200 $ pour l’accusation de mé-
fait et le remboursement de 955,21 
$ pour les dommages causés à la 
caméra.

La procureure Hélène Fabi a in-
diqué que la décision du tribunal ne 
lui apparaissait pas déraisonnable 
dans les circonstances. Tout ce 
qui s’est produit a vraiment porté 
l’accusé à réfléchir et elle estime, 
tout comme le juge Sansfaçon que 
le message de ne jamais poser de 
tels gestes a été entendu.

ARCHIVES, LA TRIBUNE

Donald Lacroix

L’absolution inconditionnelle pour Donald Lacroix 
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DENIS LESSARD

TROIS-RIVIÈRES — La collision 
paraît inévitable aujourd’hui au 
conseil national du PLQ entre le 
gouvernement Charest et les ad-
versaires de la privatisation d’une 
partie du parc du Mont-Orford. 
Toutefois, l’accueil réservé hier au 
premier ministre Charest et à son 
ministre du Développement dura-
ble, Claude Béchard, laisse prévoir 
que les dissidents resteront mino-
ritaires.

«Le ski alpin et la pratique du golf 
ne sont pas des missions de l’État», 
a soutenu hier M. Charest devant 
400 militants silencieux, lors de 
l’ouverture du conseil national du 
PLQ - qui débattra aujourd’hui du 
controversé projet de construction 
de quelque 800 condominums dans 
le parc du Mont-Orford.

L’intervention, délicate pour un 
chef dont deux Québécois sur trois 
souhaitent le départ selon un son-
dage publié hier, s’est terminée par 
une ovation.

M. Charest a dressé la liste des 
annonces et des décisions tombées 
au cours des derniers jours: «pacte 
fiscal» avec les municipalités, enga-
gement fédéral à régler le déséqui-
libre fiscal, politique énergétique 
et, finalement, entente sur la place 
du Québec à l’UNESCO. «Ce n’est 
pas une mauvaise semaine», a-t-il 
conclu, longtemps applaudi par ses 
troupes.

Les dirigeants du PLQ avaient ré-
servé une longue période en soirée 
afin de laisser le ministre Claude 
Béchard expliquer, sans débat, le 
projet de privatisation d’une par-
tie du parc du Mont-Orford. M. 
Béchard a lui aussi été ovationné.

Hier, le principal adversaire du 
projet, Jean-Guy Dépôt, résidant 
d’Orford et militant libéral depuis 
50 ans, paraissait isolé. Aujourd’hui, 
l’ancien ministre Thomas Mul-
cair et, probablement, le député 
de Brome-Missisquoi Pierre Pa-
radis, devraient joindre leur voix 
aux dissidents, sans grand espoir 
toutefois de battre une résolution 
déposée par les dirigeants libéraux 
pour endosser la vente des terrains 
du parc.

Discussions intenses
Mais événement tout à fait inu-

sité pour une instance libérale, des 
militants, en coulisses, ne cachaient 
pas leur opposition au projet de ven-
te de près de 600 hectares de ter-
res publiques au promoteur André 
L’Espérance. Devant les caméras, la 
discrète ministre Monique Gagnon-
Tremblay et Jean-Guy Dépôt, mem-
bre de la commission politique et 
plus farouche adversaire du projet, 
ont eu une discussion intense.

«On ne doit pas charcuter ce 
parc», a lancé M. Dépôt, appuyé 
par un autre militant, Martin Dra-
peau. Militant dans Groulx, il sou-
lignait que le mont Tremblant avait 
aussi été bradé au privé. «Cela coûte 
5200 $ par année à Intrawest pour 
la montagne, une bouchée de pain. 

DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le maire de Sher-
brooke accueille favorablement le 
projet de loi sur le Mont-Orford, 
qui garantira selon lui des retom-
bées économiques et touristiques 
importantes pour la région tout en 
respectant l’environnement.

La montagne et le terrain de golf 
représentent «un moteur de déve-
loppement économique important» 
non seulement pour Magog-Orford, 
mais aussi pour Sherbrooke et toute 
la région estrienne, rappelle Jean 
Perrault. La fermeture du Mont-Or-
ford entraînerait des pertes énor-
mes pour Sherbrooke, croit-il.

M. Perrault estime que le projet 
de loi permettra le développement 
du Mont-Orford en harmonie avec 
les principes économiques, sociaux, 
communautaires et de développe-
ment durable. Il voit d’un bon oeil 
le fait que la montagne devra désor-
mais être gérée de façon à mieux 
protéger l’environnement.

Orford: la collision paraît inévitable
Une chaude discussion entre Gagnon-Tremblay et Dépôt met la table au conseil national 

PC

«Le ski alpin et la pratique du golf ne sont pas des missions de l’État», a soutenu Jean Charest devant 400 militants silencieux, hier soir, à l’ouverture 
du conseil national du PLQ. Son intervention s’est terminée par une ovation.

Perrault 
approuve le 
projet de loi

Nos parcs ne sont pas à vendre», 
a-t-il lancé à la ministre Gagnon-
Tremblay.

M. Dépôt avoue ne pas com-
prendre l’entêtement du premier 
ministre Charest dans ce dossier. 
«On s’en va vers un mur de briques», 
a-t-il expliqué aux journalistes, rap-
pelant les conséquences politiques 
de cette controverse pour les dé-
putés libéraux de l’Estrie - dont 
Pierre Reid, qui ne sera pas réélu 
dans Orford, prédit-il. Interpellé, 
l’ancien ministre Reid a paru irrité: 
«Je serai candidat aux prochaines 
élections, je respecterai le choix de 
la population».

Selon un sondage CROP, près des 
deux tiers des Québécois sont con-
tre la vente des terrains du parc du 
Mont-Orford, rappelle par ailleurs 
le militant Dépôt. Ce dernier était 
aussi, il y a deux ans, le fer de lan-
ce du mouvement qui avait poussé 
Québec à renoncer au projet de cen-
trale au gaz du Suroît.

«M. Béchard a voulu procéder 
trop vite, sans consulter personne», 
affirme l’écologiste, qui conseillait 
fréquemment M. Mulcair.

Favorable au projet, Robert Do-
bie, représentant anglophone au 
sein de l’exécutif libéral, avouait 
être éberlué «de voir un cas de com-
té prendre une telle importance». 
La controverse sera vite dissipée 
aujourd’hui, selon lui.

Le mécontentement des élec-

teurs est bien tangible et dépasse 
le dossier d’Orford, estime toutefois 
M. Dépôt. 

«Si Québec va de l’avant, 
l’erreur irréparable 
apparaîtra rapidement: 
la population locale vieillit, 
le ski est déjà en déclin. 
De plus, le réchauffement 
de la planète raccourcit 
déjà inexorablement les 
saisons de ski en Estrie.»

               
Bien qu’il ne prête pas foi au son-

dage qui soutient que plus de 60 pour 
cent des Québécois, dont 41pour cent 
des voteurs libéraux, souhaitent le 
départ du premier ministre, M. Dé-
pôt affirme que «son entourage de-
vrait être modifié». «Il est entouré 
de mauvais conseillers», tranche-t-il, 
faisant écho à d’autres commentai-
res de coulisses. D’autres militants 
rappellent que deux ans avant les 
élections de 2003, d’autres sondages 
avaient réclamé le départ de M. Cha-
rest. «Les sondages prédisaient le 
couronnement de l’ADQ, or M. Cha-

rest nous a fait gagner les élections», 
rappelle Simon Bégin, président des 
jeunes libéraux.

En privé, Mme Gagnon-Tremblay, 
favorable à la vente, aurait affirmé à 
M. Dépôt que Thomas Mulcair, ex-
ministre de l’Environnement, «nous 
disait qu’il était pour le projet et tra-
vaillait contre en dessous».

M. Dépôt proposera aujourd’hui 
une résolution d’urgence, deman-
dant que «le gouvernement libéral 
s’engage à ne pas adopter le projet 
de loi 23», déposé cette semaine à 
l’Assemblée nationale, qui prévoit 
la vente des terrains.

Les jeunes libéraux comptent 
faire préciser dans une autre réso-
lution, qui appuie toutefois la vente, 
que les condominiums construits 
devront être «verts» et respecter 
l’environnement - une proposition 
reçue avec un éclat de rire par M. 
Dépôt.

Pour M. Dépôt, si Québec va de 
l’avant, l’erreur irréparable apparaî-
tra rapidement: la population locale 
vieillit, le ski est déjà en déclin. De 
plus, le réchauffement de la planète 
raccourcit déjà inexorablement les 
saisons de ski en Estrie.

Pour lui, le projet de loi déposé 
cette semaine à l’Assemblée natio-
nale est taillé sur mesure pour le 
groupe de M. L’Espérance, même 
si Mme Gagnon-Tremblay soutient 
que Québec ira en appel d’offres 
public.
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NATHALIE HURDLE
nathalie.hurdle@latribune.qc.ca

WINDSOR — Après avoir passé tou-
te la journée d’hier en assemblée 
générale, les employés cols bleus et 
cols blancs de la Ville de Windsor 
ont accepté à 81% l’entente de prin-
cipe qui leur a été présentée.

Jean Lacharité, président du 
Conseil central des syndicats natio-
naux de l’Estrie (CSN) et Malcolm 
Wheeler, maire de Windsor, se sont 
montrés avares de commentaires 
concernant les détails de l’entente. 
La partie syndicale et patronale 
organisent un point de presse con-
joint lundi prochain. Les détails de 
l’entente seront alors dévoilés, ainsi 
que le processus de retour au tra-
vail des vingt-trois employés muni-

cipaux qui étaient en grève depuis 
le 31 janvier dernier.

Rappelons que le coeur du li-
tige dans ce conflit concernait 
la sous-traitance ainsi que la sé-
curité d’emploi. Les coupures de 
postes annoncées par la Ville en 
décembre dernier touchaient six 
des vingt-trois employés. Il y a 
eu trois mises à pied et des réduc-
tions d’heures de travail pour les 
trois autres. Cette décision de la 
Ville n’est pas étrangère à la dé-
gradation du climat, alors que les 
deux parties étaient à ce moment 
en négociations. 

Les réactions
Yves Robitaille, délégué syn-

dical de la CSN-Estrie, a indiqué 
que «tous les détails avaient été 

très bien expliqués aux membres 
et qu’un scrutin secret avait été 
tenu à la fin de la journée». Il 
a également précisé que «c’est 
dans la perspective de regarder 
vers l’avenir que les membres ont 
adopté l’entente.» 

Le maire Wheeler semblait très 
heureux des efforts communs ef-
fectués par les deux parties. «Le 
résultat du vote est très satisfai-
sant pour nous. Nous devons aux 
employés de la Ville notre intégri-
té en approuvant à l’unanimité les 
conditions décrites dans l’entente 
de principe», a-t-il affirmé devant 
les membres du conseil. C’est à 
l’heure du souper hier que le con-
seil de Ville a adopté une résolution 
entérinant l’entente de principe ac-
ceptée par les syndiqués.

Une fois la séance spéciale termi-
née, en arborant un large sourire, 
le maire a lancé «j’ai un gros poids 
de moins sur les épaules!» Il a par 
la suite ajouté que «tout le monde 
était prêt pour cette entente. Ce fut 
ardu, mais nous avons réussi à ob-
tenir le meilleur règlement pour les 
deux parties.»

À la demande de la Ville et du 
Syndicat, un modérateur a été 
nommé par le ministère du Tra-
vail, afin de faciliter le retour au 
travail qui devrait s’effectuer de 
façon progressive. Les syndiqués 
comme les cadres seront soutenus 
dans les prochaines semaines afin 
de permettre une réintégration 
positive qui permettra à la Ville de 
Windsor d’être plus accueillante 
pour ses employés et ses citoyens.

Les syndiqués acceptent 
l’entente de principe à 81 %
«J’ai un gros poids de moins sur les épaules», lance le maire Wheeler

LA TRIBUNE, NATHALIE HURDLE

Les employés municipaux de Windsor ont tenu une longue assemblée générale hier, abordant tous les points de l’entente de principe intervenue entre 
les négociateurs patronaux et syndicaux. Le vote secret qui a suivi a dégagé une majorité claire en faveur de l’acceptation de cette entente.

FRANÇOIS GOUGEON
francois.gougeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Il n’y a pas que 
chez les employés du CHUS que 
le controversé dossier du station-
nement fait beaucoup jaser ces 
temps-ci.

À Fleurimont, où on retrouve 
le campus de la santé, ça soulève 
bien des questions du côté des pro-
fesseurs et des gens qui gravitent 
autour de la faculté de médecine et 
des sciences de la santé de Sher-
brooke.

Dans ce cas, ce n’est pas tant 
l’idée de la direction du CHUS de 
doubler d’un coup le tarif annuel 
mais de savoir ce qui va arriver de 
l’accessibilité au stationnement. 

«La faculté a un problème car elle 
est locataire uniquement pour ses 
bâtiments. Ça ne concerne en rien 
les stationnements, qui relèvent en-
tièrement du CHUS. Or, on est dans 
l’expectative de savoir ce qui va ar-
river», a indiqué hier la présidente 
de l’Association des professeurs de 
la faculté (APPFMUS), Dre Lucie 
Brazeau-Lamontagne.

Elle a fait part des inquiétudes 
de ses membres au doyen Réjean 
Hébert, dans une lettre vieille d’un 
mois et demi dont La Tribune a pris 
connaissance, mais toujours sans 
réponse jusqu’à maintenant.

Ainsi, elle lui demande ce qu’il 
entend faire auprès du CHUS pour 
assurer la surveillance des véhicu-
les de professeurs s’ils sont dirigés 

dans des stationnements à distance 
(projet de regroupement à l’aréna 
Julien-Ducharme). Ou encore, com-
ment on tiendra compte du temps 
consacré à se rendre à ce station-
nement et quelles sont les garan-
ties de couverture par une navette 
aux heures débordant le 8 à 16 h en 
semaine.

«Ce n’est pas une question de pri-
vilège mais compte tenu du temps 
très précieux des professeurs-mé-
decins, même simplement profes-
seurs, dans un contexte de rareté 
des ressources, ça ne facilite la vie de 
personne s’il faut perdre un temps 
fou à courir une place de station-
nement, signale Dre Brazeau-La-
montagne. Et loin de nous l’idée de 
s’opposer aux perspectives du déve-

loppement durable. Mais il faut être 
réaliste: ce qui est facile à organiser 
en matière de transport en commun 
dans un centre-ville ne l’est pas en 
milieu rural comme c’est toujours le 
cas à Fleurimont. Tout comme les 
déplacements à vélo ou à pied... Qui 
aurait dit que 40 ans après l’ouver-
ture du campus de la santé, alors 
qu’on était en plein champ désert, 
son emplacement serait toujours 
aussi excentrique mais avec des 
problèmes de stationnement?»

Enfin, normalement, ces gens 
comme l’ensemble des employés 
du CHUS et la population devraient 
savoir à quoi s’en tenir à compter 
du 18 mai. C’est à ce moment que 
la direction doit déposer son plan 
concernant les stationnements.

Le dossier du stationnement inquiète aussi
le personnel de la faculté de médecine



ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les commis-
sions scolaires des Sommets, des 
Hauts-Cantons et de la Région-de-
Sherbrooke devront remettre des 
sommes variant entre 80 000 $ et 
400 000 $ à Québec, en raison de 
nouvelles règles budgétaires dépo-
sées par le ministère de l’Éducation, 
du Loisir et du Sport (MELS). 

Chaque année, les commissions 
scolaires perçoivent les taxes pré-
levées sur les nouvelles construc-
tions qui ont été érigées dans les 
mois suivant l’envoi des comptes 
de taxes. 

Pour elles, il s’agit d’un revenu 

supplémentaire, qui n’est pas comp-
tabilisé dans leur budget annuel. 
Québec souhaite récupérer ces 
taxes supplémentaires chez les 
commissions scolaires qui n’enre-
gistrent pas de déficit.

«Les commissions scolaires 
engrangent ces surplus-là depuis 
des années, explique l’attaché de 
presse du ministre de l’Éducation 
Jean-Marc Fournier, Marie-Claude 
Lavigne. On est rendu à 296,5 mil-
lions $. Ça augmente de façon ex-
ponentielle. Tout ce qu’on souhaite, 
c’est de réduire l’accroissement des 
surplus. On va leur redonner en 
transferts pour des services.» 

Selon Mme Lavigne, les direc-
teurs devraient connaître les mon-

tants qui sortiront de leurs coffres 
dans les jours qui viennent.

Selon le directeur général de la 
Commission scolaire des Hauts-
Cantons, Bernard Lacroix, cette 
façon de faire de Québec fera per-
dre toute marge de manoeuvre aux 
organisations comme la sienne. À 
la CSHC, on pourrait ainsi perdre 
80 000 $ pour 2006. 

«Ça ne nous aidera plus pour les 
coups durs. Ce n’est pas agréable: 
on en a besoin! On va devoir vivre 
avec...»

Tout en se disant conscient que 
ces règles budgétaires s’expliquent 
par les surplus engrangés, M. 
Lacroix plaide pour que les com-
missions scolaires aient au moins 

droit à une certaine marge de ma-
noeuvre. Il y a deux ans, donne-t-
il en guise d’exemple, la direction 
avait dû jongler avec un imprévu 
d’environ 250 000 $ en congés de 
maladie prolongés. 

«On a dû mettre en place des 
plans de redressement, et on n’a 
pas terminé de les mettre en place 
qu’on change les règles du jeu!» 
lance M. Lacroix.

Directeur des ressources finan-
cières et matérielles à la Commis-
sion scolaire des Sommets, Daniel 
Blais déplore que les changements 
ne soient pas imposés pour l’année 
qui vient, puisque l’année financière 
se termine en juin. Il calcule qu’il 
devra remettre environ 275 000 $ 

au gouvernement.
«Sur une année (financière) 

qui se termine, ça nous déstabi-
lise», fait valoir Jean-Claude Gen-
dron, directeur général adjoint 
aux affaires administratives à la 
Commission scolaire de la Région-
de-Sherbrooke. 

Évidemment, rappelle-t-il, les 
revenus fluctuent selon le contexte 
économique et les nouvelles cons-
tructions. En moyenne, cette sour-
ce de revenus rapportait environ 
400 000 $ à la CSRS. Ces revenus 
pouvaient alors être distribués pour 
des projets particuliers, comme des 
projets d’économie d’énergie. 

Cette année, la CSRS avait enre-
gistré un surplus de 1,7 million.

Les commissions scolaires de la région devront 
redonner des milliers de dollars à Québec
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U ne entente «historique» 
avec les municipalités, 
un budget fédéral an-

nonçant l’engagement ferme d’Ot-
tawa de corriger le déséquilibre 
fiscal et une voix pour le Québec à 
l’Unesco.

«Pas pire semaine!», s’est féli-
cité hier soir le premier ministre 
Charest, persuadé que le bilan 
de son gouvernement viendra un 
jour à parler plus fort que ses dé-
nigreurs.

Imaginez, 
un nouveau groupe 
devient propriétaire 
du centre de ski mais, 
légalement, le groupe 
d’André L’Espérance 
conserve les droits 
de l’opérer jusqu’à ce que 
les deux parties privées 
aient réglé leur différend !

Mais le premier ministre n’a 
pas jugé à propos de citer le projet 
de loi sur le parc du Mont-Orford 
dans son palmarès des meilleurs 
jeux de la semaine. 

«Le ski alpin et la pratique du 
golf ne sont pas des missions de 
l’État. Protéger un parc national 
et en doubler la superficie, c’est ce 
que nous voulons et c’est ce que 
nous ferons», a-t-il répété comme 
brève référence à ce dossier 
chaud. 

Le fait saillant de la soirée, les 
journalistes avaient commencé 
à l’écrire avant que M. Charest 
s’avance vers la tribune pour li-

vrer son discours inaugural. Deux 
autres Estriens lui avaient volé la 
vedette.

Une empoignade entre la mi-
nistre Monique Gagnon-Tremblay 
et l’environnementaliste Jean-
Guy Dépôt a mis la table pour le 
congrès libéral en étalant les divi-
sions de l’Estrie. 

«Les opposants ne veulent pas 
de développement, vous faites 
de l’obstruction systématique» a 
reproché Mme Gagnon-Tremblay 
en présence d’une meute de jour-
nalistes.

«Ce n’est pas vrai, vous défor-
mez nos paroles», a répondu M. 
Dépôt.

Les deux ont ainsi argumenté 
de longues minutes, devançant 

ainsi le débat qui aura lieu au mi-
lieu de l’après-midi. Deux résolu-
tions contradictoires circuleront 
alors sur le parquet.

Sans chercher à étouffer la 
dissidence, le ministre respon-
sable du dossier Orford, Claude 
Béchard, n’a pas mis de temps 
à disqualifier l’option proposée 
dans la résolution d’urgence que 
parrainera Jean-Guy Dépôt. Elle 
suggère au gouvernement de rom-
pre le bail avec le gestionnaire 
actuel et de confier la station tou-
ristique à un organisme sans but 
lucratif.

«Que les gens en discutent, je 
n’ai pas de problème. Mais cette 
proposition équivaut au statu quo, 
plus un chèque de 20 millions de 

dollars», de rétorquer le ministre.
Saisissez le message une fois 

pour toutes: le gouvernement 
actuel ne veut plus de tracas poli-
tiques et financiers avec le centre 
de ski du Mont-Orford. Il file au 
galop, laissant même au futur 
acquéreur le soin de «racheter» 
André L’Espérance (si le groupe 
de ce dernier n’est pas celui qui 
présente la meilleure offre).  

«Le bail suit et le propriétaire 
éventuel se retrouvera avec le 
choix de le briser ou non. Nous 
voulions nous assurer qu’entre 
deux, on ne se retrouverait pas 
avec le bail et avec l’obligation de 
verser 10 ou 12 millions de plus 
à M. L’Espérance», confirme le 
ministre.

Imaginez, un nouveau groupe 
devient propriétaire du centre de 
ski mais, légalement, le groupe 
d’André L’Espérance conserve 
les droits de l’opérer jusqu’à ce 
que les deux parties privées aient 
réglé leur différend !

Même le président de Mont-Or-
ford Inc. a de quoi avoir le feu au 
derrière. 

/////

Ironiquement, c’est un militant 
des Laurentides, Martin Drapeau, 
qui secondera l’encombrante réso-
lution d’urgence.

«Je sais que le dossier d’Orford 
a des similitudes avec ce qui a 
été autorisé chez nous, à Trem-
blant. Mais il y a des approches 
qui étaient tolérées socialement 
il y a cinq ou dix ans et qui ne le 
sont plus. Les dirigeants doivent 
s’adapter aux préoccupations 
d’aujourd’hui», défend M. Dra-
peau, qui préside le Conseil ré-
gional de l’environnement de sa 
communauté.

«Je n’aurai aucune hésitation à 
voter en faveur du projet gouver-
nemental. Le processus est bien 
encadré et la région y gagnera» 
croit Charles Poulin, conseiller 
municipal à Coaticook et président 
de l’Association libérale de Saint-
François.

«Très honnêtement, je ne sais 
absolument pas quoi faire. J’ai 
travaillé durant 14 ans avec Ro-
bert Benoit et je suis maintenant 
à l’emploi du député Pierre Reid, 
deux personnes que j’apprécie et 
qui sont dans des camps opposés. 
Je vais me décider à la toute der-
nière minute», soupire la présiden-
te du comté d’Orford, Réjeanne 
Bergeron.

Les députés contestataires 
Pierre Paradis et Thomas Mulcair 
n’étaient pas dans la salle hier soir 
mais sont attendus aujourd’hui. 
Ébranleront-ils la salle et le lea-
dership de Jean Charest ?

Hier soir, M. Charest n’avait 
pas l’air d’un chef affaibli par des 
sondages le poussant vers la sor-
tie. Debout sur une chaise durant 
une ovation de ses partisans, il 
affichait plutôt sa ferme intention 
de rester.

LA TRIBUNE, LUC LAROCHELLE 

Une empoignade entre la ministre Monique Gagnon-Tremblay et l’environnementaliste Jean-Guy Dépôt a mis la 
table pour le congrès libéral en étalant les divisions de l’Estrie. 

Perspectives

LUC
LAROCHELLE
luc.larochelle@latribune.qc.ca

La guerre des clans
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Le député d’Orford est 
formel: il faudra que le projet im-
mobilier au pied des pistes de la 
station Mont-Orford permette un 
réinvestissement dans les équipe-
ments du centre de ski. Il affirme 
que son gouvernement s’en assure-
ra grâce aux conditions qui seront 
fixées lors du processus d’appel 
d’offres pour la vente des terres 
louées par la station.

Avant le dépôt du projet de loi 23, 
concernant la privatisation partiel-
le du parc national du Mont-Orford, 
Pierre Reid avait demandé aux ju-
ristes qui travaillaient sur le dossier 

pourquoi l’obligation de réinvestir 
dans les équipements n’avait pas 
été incluse dans le document. Et il 
avait été rassuré.

«Les juristes ont une autre appro-
che que les politiciens. Ils voulaient 
laisser de la souplesse au projet de 
loi. Ils ont préféré mettre une con-
dition dans la loi qui permettrait au 
ministre de bonifier l’appel d’offres. 
Juridiquement, ça représentait un 
avantage», explique-t-il.

Ainsi, il aurait obtenu l’assuran-
ce que l’appel d’offres contiendrait 
une ou des conditions qui obligeront 
l’acquéreur à faire en sorte que le 
centre de ski «jouera son rôle éco-
nomique». 

«Pour moi, c’est bien clair, le 

compromis final devra satisfaire à 
la fois les exigences environnemen-
tales et économiques. Il y a des em-
plois après tout qui dépendent de 
ça», note Pierre Reid.

Devant le BAPE
Lors des travaux du Bureau 

d’audiences publiques sur l’envi-
ronnement, le projet sur la table 
contenait une promesse de réin-
vestissement pouvant aller jusqu’à 
25 millions $ de la part du promo-
teur. Le gouvernement promettait 
de faire en sorte qu’une partie des 
profits provenant de la vente des 
condominiums seraient réinjectés 
dans les équipements du centre 
de ski.

La Tribune a tenté d’obtenir con-
firmation des intentions du minis-
tre du Développement durable, de 
l’Environnement et des Parcs du 
Québec, Claude Béchard, mais ses 
appels répétés n’ont pas permis 
d’en savoir davantage. Une part 
d’incertitude demeure donc dans 
le milieu.

Pérennité de la montagne
À ce sujet, l’ex-maire du canton 

d’Orford, Jacques Delorme, rappel-
le que la «pérennité de la montagne 
a toujours passé bien avant la cons-
truction de condos. Orford n’a pas 
besoin de 1000 condos de plus. Je 
n’aurais jamais été en faveur, s’il ne 
s’était agi que de ça».

Mont-Orford: l’appel d’offres fera le boulot

MAGOG — L’environnementaliste 
Pierre Morency a décidé de sor-
tir de son mutisme relativement 
au projet de privatisation partielle 
du parc national du Mont-Orford. 
Possédant une longue feuille de 
route dans le domaine de l’envi-
ronnement, il déplore l’impact de 
cette initiative sur la «crédibilité 
de l’État aux yeux des citoyens».

«On entend souvent dire que les 
gens éprouvent un malaise envers 
l’appareil gouvernemental, men-
tionne Pierre Morency. Mais ce 
projet va contribuer à approfondir 
le malaise existant.»

Enjeux fondamentaux 
Pourquoi? «Parce que le gou-

vernement vient nier un don tes-
tamentaire. C’est un changement 
important dans la structure du 
gouvernement. Tout le monde pen-
sait à l’État pour léguer des cho-
ses», affirme celui qui a présidé à la 
création des Conseils régionaux de 
l’environnement au Québec.

«Des générations nous ont offert 
un legs, le parc du Mont-Orford, 
dans un but précis. Le gouverne-
ment s’était engagé à protéger cet 
espace, mais il revient maintenant 
sur sa parole. Les enjeux sont fon-
damentaux. Personnellement, je 
ne peux parler pour la privatisa-
tion d’un parc.»

Dans la foulée, il laisse entendre 
que le gouvernement n’est pas suffi-
samment à l’écoute des valeurs des 
Québécois. «L’environnement est 
en haut de la listes des préoccupa-
tions des gens en ce moment. Il faut 
en tenir compte», déclare-t-il.

D’ailleurs, M. Morency rejette 
du revers de la main les préten-

tions environnementalistes de 
Québec dans ce dossier. Ainsi, il 
ne croit pas que les millions de dol-
lars prévus pour l’agrandissement 
du parc du Mont-Orford et pour la 
restauration du milieu naturel sont 
des arguments en faveur du projet 
gouvernemental.

Une erreur par une autre
«On ne répare pas une erreur 

supérieure par une autre! Moi, je 
pense qu’il y aurait des façons plus 
harmonieuses de faire les choses. Si 
une vraie volonté de régler le litige 
existait au gouvernement, on crée-
rait une table pour discuter du dos-
sier avec tous les intervenants.»

De plus, il fait référence aux 
changements climatiques, les-
quels pourraient avoir une inci-
dence sur viabilité de la station 
Mont-Orford dans les prochaines 
décennies. «Qui dira aujourd’hui 

que ces changements n’existent 
pas?», demande-t-il.

Lui-même président d’une en-
treprise, Nova Envirocom, Pierre 
Morency déplore par ailleurs, mal-
gré son opposition sur le fond, que 
le projet de loi sur la privatisation 
partielle du parc du Mont-Orford 
ne contient aucune obligation pour 
l’acquéreur de réinvestir dans les 
équipements du centre de ski. 
«C’est une erreur de plus», sou-
tient-il.

Et, quand on lui demande pour-
quoi il n’a pas manifesté plus tôt 
son opposition au projet du gouver-
nement provincial, il affirme que 
de «bons porteurs de flambeaux» 
figurent parmi les opposants de-
puis des mois. «L’annonce du projet 
de loi pique un peu», confesse-t-il 
aussi.

— Jean-François Gagnon

Le projet « approfondira le malaise envers le gouvernement »
L’environnementaliste Pierre Morency ajoute sa voix à celles des opposants

Concernant le changement de noms 
de nombreuses rues à Sherbrooke, 
il n’est pas nécessaire de commu-
niquer avec le journal pour aviser 
l’équipe du service des abonne-
ments. Des mesures ont été prises 
au journal pour effectuer les modi-
fications à partir des informations 
obtenues auprès de la Ville concer-
nant toutes les villes ayant été re-
groupées. Merci.

Note à 
nos lecteurs

Pierre Reid, député d’Orford
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Faits divers 

CLAUDIA TIMMONS
claudia.timmons@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La police de 
Sherbrooke est présentement à 
la recherche des individus qui ont 
perpétré un vol pour le moins sur-
prenant dans la soirée du 29 avril 
dernier. En effet, les voleurs ont 
dépouillé une ambulance, au CHUS 
- Hôpital Fleurimont, de son défi-
brillateur cardiaque et d’une trous-
se de support vital, comprenant des 
médicaments et des instruments 
pour garder une personne en vie. 
La valeur des deux objets volés se 
situe autour de 30 000 $.

Samedi dernier, un peu après 
22 h 30, les voleurs auraient pénétré 
dans l’ambulance, stationnée à l’ur-

gence du CHUS, au moment même 
où les ambulanciers entraient dans 
l’établissement avec un patient. 
C’est à leur retour dans le véhicule 
que les ambulanciers auraient cons-
taté le vol.

Pour le moment, difficile de dire 
quel motif avaient les cambrioleurs. 
Selon Mario Gagnon, relationniste 
d’Ambulance de l’Estrie, «la re-
vente du défibrillateur est difficile à 
imaginer et la trousse ne contenait 
aucun narcotique, seulement des 
médicaments pour les personnes 
diabétiques ou asthmatiques».

L’enquête suit son cours. Des 
images du vol auraient été prises 
par une caméra de surveillance, 
située dans le garage des ambu-
lances.

Des ambulanciers 
sont victimes 
d’un vol inusité

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Mario Gagnon, relationniste et ambulancier, montre un défibrillateur et une trousse de support vital utilisés par 
les ambulanciers.

Perquisitions  à 
Johnville: la tête 
présumée du
réseau comparaît
Pierre Brault, présumé dirigeant 
du réseau de production et de vente 
de cannabis démantelé jeudi, à Joh-
nville, a comparu hier au palais de 
justice de Sherbrooke. Son fils, Yan 
Brault, 19 ans, a également compa-
ru dans la journée. La conjointe de 
Brault, France Roy, ainsi que trois 
autres personnes ont été arrêtées 
dans la perquisition et attendent 
toujours leur comparution.

Des fêtards au 
Collège Champlain
Les élèves du Collège Champlain 
ont fêté la fin de session en grand, 
jeudi soir. Quelques feux ont notam-
ment été allumés dans les rues.

Les agents du Service de police 
de Sherbrooke n’ont procédé à 
aucune arrestation, mais une di-
zaine de constats d’infraction ont 
été émis pour attroupement illégal 
et refus de circuler. Des individus 
ont aussi reçu des constats pour 
avoir injurié des policiers.

Corps découvert 
à Brompton
Les employés de Kruger ont fait une 
macabre découverte, jeudi après-
midi, alors qu’ils nettoyaient la 
grille de protection du barrage de 
l’entreprise de l’arrondissement 
de Brompton. Ils y ont trouvé le 
corps d’une femme ayant passé 
plusieurs mois dans la rivière 
Saint-François 

Une autopsie a été réalisée hier 
pour identifier la victime, vrai-
semblablement une femme portée 
disparue depuis l’hiver dernier. Il 
s’agirait d’un suicide.

— Claudia Timmons
 et David Bombardier
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SHERBROOKE — Dr François La-
montagne, résident de 5e année 
en médecine interne, qui termine 
en parallèle une maîtrise en phar-
macologie à l’Université de Sher-
brooke, a été honoré récemment 
par l’Association médicale du 
Québec (AMQ). 

Cet organisme a profité de son 
congrès annuel pour remettre à 
l’étudiant de la Faculté de méde-
cine et des sciences de la santé de 
Sherbrooke son «Prix publication 
post-doctorale 2006».

Cet hommage vise à souligner 
la qualité de travail écrit d’un étu-
diant de faculté de médecine du 
Québec dont le contenu contribue 
à l’avancement de la médecine, a 
précisé Chantal Mantha, porte-
parole de l’AMQ.

Plus spécifiquement, Dr Lamon-
tagne  s’est intéressé aux colites à 
Clostridium (C. difficile), répon-
dant ainsi à un besoin urgent d’ac-
croître les connaissances en cette 

matière pour soutenir la pratique 
médicale. Et ce, alors que les hôpi-
taux québécois sont toujours aux 
prises avec des difficultés majeu-
res liées à cette infection. Les tra-
vaux de Dr Lamontagne suggèrent 
qu’une colectomie d’urgence amé-
liore le pronostic des personnes 
admisses aux soins intensifs pour 
une forme agressive de colite à C. 
difficile. Cette intervention est pra-
tiquée jusqu’ici sur la base d’une 
décision empirique.

Dr François Lamontagne a no-
tamment présenté les résultats de 
sa recherche au congrès annuel 
de l’American College of Surgery, 
à San Francisco, en 2005.

L’AMQ a aussi souligné les qua-
lités du Dr Lamontagne, comme 
«homme d’équipe, capable de 
leadership, ayant des intérêts ex-
tracurriculaires variés». Celui-ci 
souhaite poursuivre sa formation 
en soins intensifs et en recherche 
clinique, pour combiner dans le fu-
tur la recherche et le travail clini-
que aux soins intensifs.

L’AMQ rend 
hommage à 
Dr François 
Lamontagne

Soir de première au Séminaire Salésien

IMACOM, MAXIME PICARD

C’était soir de première, hier, pour la troupe de théâtre du Séminaire Salésien, qui présentait l’opéra rock Star-
mania. Les élèves grimperont sur les planches de nouveau ce soir dès 20 h. Ils pourront d’ailleurs compter sur la 
présence du chanteur et star académicien Martin Giroux. Il ne reste qu’une vingtaine de places disponibles.



L ionel Ritchie ne s’est pas 
contenté de rendre visite à 
Nino Fabi et à son produc-

teur.  
Il y a deux semaines, les deux 

hommes ont en effet été invités à 
Los Angeles par le célèbre chan-
teur qui souhaitait les recevoir 
à son domaine de Beverly Hills, 
évalué à 100 millions $, afin de 
poursuivre le travail.

«Il nous a acheminé des billets 
d’avion première classe et nous a 
réservé des chambres pour qua-
tre nuits dans le deuxième plus 
chic hôtel de la Californie. Je n’en 
revenais pas», mentionne Nino 
Fabi.

Évidemment, une limousine 
les attendait à l’aéroport pour les 
conduire au domaine de 100 mil-
lions $ que Lionel Ritchie possède 
à Beverley Hills. 

«Rien que la résidence s’étend 
sur un acre de terrain et aucun 
paparazzi ne peut y avoir accès. 
On retrouve pas moins de trois 
pianos à queue dans la maison, 
dont un d’une valeur de 475 000 
$. Lionel avait d’ailleurs fait amé-
nager un studio spécialement 
pour notre visite, louant même 
pour l’occasion exactement le 
même clavier sur lequel je tra-
vaille, afin de ne rien laisser au 

hasard», explique le musicien.
La star Lionel Ritchie, âgée de 

56 ans, est un homme tout à fait 
sympathique, assure Nino Fabi. 
Un bourreau de travail, qui ne 
laisse rien au hasard.

«Lors de la dernière journée, 
nous sommes allés dans un des 
plus gros studios d’enregistre-
ment de Los Angeles pour faire 
remasteriser le tout par un ‘pro’ 
de là-bas et on a dû emprunter 
l’entrée anti-paparazzi. Deux 
jours avant, Madonna était là...» 

Une dernière écoute a ensuite 
été faite à la résidence de Lionel 
Ritchie.

«Il tripait fort, poursuit le 
Sherbrookois. Il est convaincu de 
connaître un gros succès.»

Comme il n’a signé aucune 
entente écrite avec Sam, le pro-
ducteur, Nino Fabi ne sait pas ce 
qu’il retirera sur le plan monétaire 
de cette belle aventure.

«Moi, je suis un pianiste et je me 
suis embarqué dans quelque chose 
que je ne connaissais pas. On verra 
bien quel crédit je retirerai de 
cela. Chose certaine, ça va certai-
nement se parler dans le milieu. 
Peut-être qu’on va penser à moi...»

En tout cas, les chances sont 
bonnes.

— Mario Goupil

... jusque dans son 
domaine de 100 M $
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D es albums, Lionel Ritchie 
en a vendus plus de 130 
millions depuis le début 

de sa carrière grâce à des succès 
comme «Hello», «Lady» et «All 
Night Long», pour ne nommer 
que ceux-là. De toute évidence, le 
chanteur ne compte pas s’arrêter 
là puisqu’il doit lancer, le mois 
prochain, un nouveau single, «All 
around the world», dont la musi-
que a été composée par le Sher-
brookois Nino Carlo Jr Fabi.  

Dans le monde musical, le 
pianiste Nino Fabi s’est sur-
tout fait connaître aux côtés 
de Garou, à l’époque où celui-ci 
était le chanteur du groupe des 
«Untouchables».

 «J’étais portier au Liquor 
Store quand Garou y a fait ses 
débuts. On s’est mis à faire de la 
musique ensemble. On a finale-
ment fait équipe de 1993 à 1999 
au sein des «Untouchables», 
jusqu’à ce qu’il signe avec Luc 
Plamondon», rappelle le musicien 
de 35 ans.

Nino Fabi, comme d’autres 
membres des «Untouchables», 
a espéré graduer sur la scène 
internationale avec Garou, mais 
ce ne fut pas le cas. Du groupe, 
seul Dany Roy a été invité par 
Garou à le suivre de par le monde. 
Il est même devenu son directeur 
musical, poste qu’il occupe encore 
aujourd’hui.

Même s’il a eu l’impression 
d’être abandonné par son ami 
Garou, Nino Fabi n’en a pas perdu 
le goût de la musique pour autant. 

Bien au contraire. Cette passion 
ne s’éteindra jamais.

/////

Contre toute attente, le 21 mai 
de l’an dernier, Nino Fabi et les 
«Untouchables» ont d’ailleurs été 
invités à des retrouvailles avec 
Garou dans le cadre des fêtes du 
25e anniversaire de la populaire 
discothèque Bourbon Street, dans 
les Laurentides.

Ce soir-là, parmi les nombreux 
invités à la fête se trouvait un 
producteur branché de Montréal, 
Roberto «Sam» Screnci, qui a 
remarqué le talent du pianiste 
sherbrookois. Il lui a même fait 
parvenir, par la suite, une invi-
tation à venir travailler avec lui 
à son studio d’enregistrement, le 
Quick Sound.

«Moi, j’ai toujours été un inter-
prète, mais à l’invitation de Sam, 
je me suis mis à écrire de la musi-
que. Lui, il s’occupait essentielle-
ment de la production. Sam a de 
bons contacts et il souhaitait pou-
voir offrir des musiques à Lionel 
Ritchie pour un prochain album», 
raconte Nino Fabi.

Deux pièces musicales, des 
balades dans le style Ritchie, 
seront finalement acheminées à 
son agent. La vedette les écoute 
et tombe littéralement sous le 
charme.

«J’avais peine à le croire, moi 
qui ai appris à danser sur les 
tounes de Lionel Ritchie dans le 
sous-sol, avec ma soeur Hélène», 
rappelle-t-il, amusé.

Quelques mois plus tard, contre 
toute attente bien sûr, ce même 
Lionel Ritchie demande à rencon-
trer Nino Fabi et Sam, aux stu-
dios de ce dernier à Montréal. 

«Quand il est arrivé, il a tout 

de suite demandé qui avait fait 
les claviers sur ce qu’on lui avait 
envoyé. Quand j’ai répondu que 
c’était moi, il m’a lancé: «‘You’re 
a genius man!’ (‘Tu es un génie!’). 
Je n’en croyais pas mes oreilles», 
raconte le Sherbrookois.

«J’en ai alors profité pour lui 
demander si je pouvais me faire 
photographier en sa compagnie. Il 

ne pouvait pas me refuser cela...», 
dit-il en riant.

Toute la journée, le travail sur 
la pièce retenue par Lionel Ritchie 
s’est poursuivi. Ce dernier s’était 
même donné la peine de créer 
les paroles de «All Around The 
World» avant de se présenter à 
Montréal.

Lionel Ritchie semble con-

vaincu que ce single va faire un 
malheur lorsqu’il va se retrouver 
sur le marché.

«Il nous a dit: ‘On s’en va aux 
Grammys avec cette chanson-là. 
Ça va devenir un des plus gros 
hits de ma carrière. Moi, je suis 
parti à rire en entendant cela. Je 
n’y crois pas vraiment, mais si ça 
arrive, tant mieux.»

De Garou à Lionel Ritchie 
MARIO
GOUPIL
mario.goupil@latribune.qc.ca

COURTOISIE DE NINO FABI

Quand Lionel Ritchie lui a dit qu’il était un génie, Nino Fabi en a profité pour lui demander de se laisser photo-
graphier en sa compagnie.



CLAUDIA TIMMONS
claudia.timmons@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «Je ne m’y at-
tendais pas du tout. En voyant la 
concurrence, j’avais même accepté 
l’idée de ne pas gagner», avoue mo-
destement Patrick Nicol, lauréat du 
Grand Prix du livre 2006 de la Ville 
de Sherbrooke, volet Création litté-
raire. Le gala, présenté au théâtre 
Ganada jeudi dernier, a couronné 
son roman intitulé La blonde de Pa-
trick Nicol. 

Selon José Acquelin, président 
du jury, Patrick Nicol «affiche une 
belle connaissance de la psycholo-
gie féminine, une aisance à se jouer 
des clichés et une fraîcheur du ton». 
Cette affirmation n’a pas manqué 
de faire ricaner le gagnant. 

Trois mois ont été nécessaires à 
la rédaction du premier jet de ce 
livre. Dans un indéniable esprit de 
synthèse, M. Nicol résume le récit 
ainsi: «C’est l’histoire d’un gars qui 
ne s’occupe pas de sa blonde.» Plus 
précisément, le roman présente un 
homme sans emploi, délaissé par sa 
compagne et seul pour s’occuper de 
sa fille. 

Autobiographique, ce livre? 
L’auteur assure que non tout en 
affichant un large sourire sur sa 
bouille rieuse. Au lecteur de se faire 
une opinion sur la question.

C’est la deuxième fois que Patrick 
Nicol remporte le prestigieux prix 
décerné par la Ville. À tous les deux 
ans, ce concours littéraire rend 

hommage au génie d’un auteur 
de la région. Une bourse de 4000 
$ ainsi qu’un parchemin représen-

tant les armoiries de la Ville, remis 
des mains du maire Jean Perreault, 
accompagnent également le prix.

Écrivain jusqu’au                   
bout des ongles

L’écriture, Patrick Nicol en man-
ge depuis son plus jeune âge. «À 10 
ans, j’écrivais des histoires pour 
mes soeurs», confirme-t-il. À l’aube 
de ses 25 ans et après avoir occu-
pé plusieurs emplois, notamment 
comme clown, militant gauchiste 
et animateur en loisir, il s’inscrit 
au certificat en expression artisti-
que offert par l’Université de Sher-
brooke. Il y poursuivra des études 
en littérature jusqu’à l’obtention de 

son doctorat, en 1993.
Écrivain et professeur au Cégep 

de Sherbrooke, l’auteur a déjà à son 
actif un recueil de poésie, deux ro-
mans ainsi que deux recueils de 
nouvelles. 

Que les passionnés de l’auteur 
se réjouissent! Patrick Nicol pré-
voit écrire un autre ouvrage rapi-
dement. Si le titre a, semble-t-il, 
été arrêté sur La notaire, l’histoire 
reste à venir. Quoi qu’il en soit, elle 
promet d’être tout aussi rafraîchis-
sante. 

La Tribune  Sherbrooke samedi 6 mai 2006

 Actualités/ 11 

Portrait d’un homme de lettres au sourire contagieux

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Voici les trois lauréats du Grand Prix du livre 2006 de la Ville de Sher-
brooke. De gauche à droite, on peut voir Wingfried Siemerling, gagnant 
du volet English Book Award avec son ouvrage The New North American 
Studies, Jacques Michon, récipiendaire du volet Essai avec Histoire de 
l’édition littéraire au Québec au XXe siècle, volume 2 et Patrick Nicol, 
lauréat du volet Création littéraire avec son roman La blonde de Patrick 
Nicol. 

GRAND PRIX DU LIVRE 2006 DE LA VILLE DE SHERBROOKE

Les gagnants du 
concours Fleurs 
sauvauges du Québec

Les gagnants du concours Fleurs 
sauvages du Québec, organisé par 
La Tribune en collaboration avec 
Les Éditions de l’Homme, sont:

1- Yolande Labrosse-Blais, Sher-
brooke
2- Johanne Bernatchez, Sherbrooke
3- Lise Coulombe, Ascot Corner
4-Marie-Claude Sarrazin, Fleuri-
mont
5- Hélène Massé, Lennoxville
6- Léo LeClerc,  Sherbrooke
7- Mélanie Gagnon, St-Adrien
8- Réjeanne Couture, Brompton-
ville
9- André Marcil, Sherbrooke
10- Pauline Long, Valcourt
11- Liette Gauthier,  St-Élie d’Orford
12- Nicole Sanche, Magog
13- Chantal Chabot, Sherbrooke
14- Paul Boisclair, Rock Forest
15- Nicole Nadeau, Ascot
16- Lise Paradis, Sherbrooke
17- Antoinette Fabi, Sherbrooke
18-Jean-Paul Nadeau, Sherbrooke
19- Monique Commend, Magog
20-Agnès Bastin-Jutras, Canton 
de Magog
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LAURENT GELÉ
lgele@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un facteur de la 
Société canadienne des postes doit 
une fière chandelle à deux bons sa-
maritains qui lui ont promptement 
porté secours après qu’il se soit 
fendu le front en chutant violem-
ment, le 10 avril dernier, rue Mai-
sonneuve, dans le quartier Nord de 
Sherbrooke.

«Au printemps, lorsque la neige 

fond, la petite roche utilisée pen-
dant l’hiver par les déneigeurs 
municipaux se retrouve dans les 
cours. Ce matin-là, j’avais beaucoup 
de courrier à livrer et je marchais 
vite. J’ai glissé en marchant sur ce 
gravier et je suis parti en vol pla-
né, raconte le facteur Guy Côté. En 
tombant, je me suis ouvert le front 
sur une poutre de bois utilisée en 
aménagement paysager.»

«En me relevant, après avoir vu 
des étoiles sans pouvoir les identi-

fier, j’ai constaté que mon sac de 
courrier était rouge de sang. Il 
faut dire que je saignais beaucoup, 
poursuit celui qui a eu besoin de 10 
points de suture pour refermer sa 
plaie.  

C’est quelques instants après que 
David Bastien, qui était à peintu-
rer un appartement vide, a vu M. 
Côté et lui a immédiatement porté 
secours. 

«Il m’a pris par le bras et il m’a 
fait asseoir en me disant que j’avais 

sûrement besoin d’aide. J’ai voulu 
qu’il téléphone à un taxi pour que 
je me rende à l’hôpital, mais il a re-
fusé en me disant qu’il téléphonait 
à une ambulance», se rappelle le 
facteur.

Des guenilles propres
«Mon proprio est venu cogner à 

ma porte pour me dire que le fac-
teur était tombé et qu’il s’était fendu 
le front.  J’ai vite pris plusieurs gue-
nilles propres et je suis descendu 
pour voir ce qui se passait», raconte 
Étienne Bolduc.

«Je suis remonté chez moi pour 
prendre d’autres guenilles et ma 
trousse de premiers soins, car il 
saignait beaucoup. Pendant ce 
temps, ma blonde avait préparé de 
l’eau avec un antiseptique pour dé-
sinfecter sa plaie, pendant que mon 
propriétaire appelait l’ambulance. 
Je suis redescendu et je n’ai même 
pas eu le temps de sortir des pan-
sements de ma trousse que l’ambu-
lance était déjà arrivée, ajoute M. 
Bolduc. J’étais bien content de lui 

venir en aide.»

Remerciements et cadeaux
Plus tôt cette semaine, le facteur 

et son superviseur, Michel Gauthier, 
ont rencontré les deux bons sama-
ritains afin de les remercier officiel-
lement et remettre à chacun un sac 
de sport, gracieuseté de la Société 
canadienne des postes, et une bou-
teille de vin, offerte par M. Côté.

«Je tenais à les remercier offi-
ciellement.  Ils auraient très bien 
pu me donner quelques guenilles 
et me dire de me débrouiller tout 
seul», dit-il.

Et l’accident vous a laissé une 
grosse cicatrice M. le facteur?

«La femme médecin qui a fait 
mes points de suture m’a dit de ne 
pas m’en faire, que de toute manière 
à mon âge, cette cicatrice me ferait 
juste un pli de plus dans le front!», 
rigole M. Côté.

Si M. le facteur a perdu beaucoup 
de sang lors de l’accident, son sens 
de l’humour, lui, est demeuré in-
tact...

Le facteur Guy Côté, à droite, a rencontré plus tôt cette semaine ses deux 
bons samaritains, Étienne Bolduc et David Bastien (absent de la photo) 
pour les remercier de lui avoir porté secours le 10 avril dernier, alors qu’il 
s’était fendu le front en chutant violemment.

M. le facteur livre ses remerciements 
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Tribune libre

Une mauvaise 
décision

L a région de Sherbrooke a 
perdu son bel élan au ni-
veau de la transformation 

de son économie. Le développe-
ment d’une économie du savoir 
demeure un grand objectif, mais 
les changements se font beaucoup 
moins rapidement que prévu. Les 
projets sont moins nombreux et 
moins visibles, au grand dam de 
plusieurs observateurs.

Il y a quelques années à peine, 
plusieurs chercheurs ont lancé 
des projets prometteurs. Des capi-
taux de risque étaient plus facile-
ment accessibles, ce qui a favorisé 
l’émergence de plusieurs petites 
entreprises. Il fallait transformer 
des édifices et en construire pour 
répondre à la demande. L’enthou-
siasme était palpable.

Aujourd’hui, l’enthousiasme 
a laissé place à de vives inquié-
tudes. La transition se heurte 
à plusieurs obstacles. The Globe 
and Mail vient tout juste de pré-
senter un portrait plutôt sombre 
de l’économie sherbrookoise, en 
affirmant que la ville dépend en-
core beaucoup trop de la «vieille» 
économie.

Sherbrooke a souffert
beaucoup de la mise au 
rancart  de la société 
Innovatech Sud du Québec

Le recteur de l’Université de 
Sherbrooke, Bruno-Marie Bé-
chard, reconnaît des lacunes et 
des retards dans les changements 
souhaités. Il réclame des actions 
plus vigoureuses et une meilleure 
concertation des acteurs. Il est 
clair, pour lui, que la Société de 
développement économique de 
Sherbrooke peut faire davantage 
pour soutenir l’innovation.

La situation actuelle concer-
nant l’industrie du savoir s’expli-
que en partie par une mauvaise 
décision prise par le gouverne-
ment libéral à son arrivée au pou-
voir. Les libéraux ont mis la hache 
dans plusieurs programmes pour 
soutenir les chercheurs et les 
petits investisseurs qui voulaient 
transformer une idée en une en-
treprise.

Sherbrooke a beaucoup souf-
fert de la mise au rancart de la 
société Innovatech Sud du Qué-
bec en 2003. Cet organisme public 
avait alors investi en capitaux 
de risque 50 millions de dollars 
depuis 1995 dans une quarantaine 
d’entreprises. Du jour au lende-
main, le gouvernement a rejeté 
cette créature sous prétexte que 
le portefeuille d’investissements 

perdait trop de valeur. Dans le 
démarrage d’entreprises, surtout 
en technologie, les défaites son 
toutefois plus nombreuses que 
les victoires. Innovatech Sud du 
Québec est devenu un simple ges-
tionnaire d’actifs depuis 2003 en 
attendant de nouvelles structures 
qui ont mis beaucoup de temps à 
se former.

Le gouvernement libéral a alors 
donné le signal d’un repli et, du 
coup, d’autres joueurs comme le 
Fonds de solidarité et la Caisse 
de dépôt ont aussi revu leur ap-
proche. Avec le résultat que les 
entreprises en biotechnologie sont 
confrontées à un capital de risque 
très timide, comme le dénonçaient 
cette semaine des entrepreneurs 
montréalais. L’Estrie n’a pas 
échappé au phénomène.

D’ailleurs, dans un article 
publié dans l’édition du 22 avril 
du Journal Les Affaires, Claude 
Limoges, celui qui a démissionné 
de son poste de coprésident du 
Conseil des partenaires en inno-
vation, un organisme créé par le 
gouvernement libéral, dénonce 
le manque de vision du gouver-
nement québécois en matière 
d’innovation.  «Si on ne met pas 
le paquet sur les cerveaux, on est 
cuits», a déclaré M. Limoges. Il 
est urgent, selon lui, de mettre fin 
à la grave crise de financement 
que vivent les entreprises de 
haute technologie.

Bien sûr, la région de l’Estrie 
bénéficie de deux Fonds d’in-
tervention économique régional 
(FIER) qui démarrent. Il y a 
cependant eu un trou de trois 
ans. C’est très long, trop long. 
En outre, il aura fallu attendre la 
création des FIER pour la réali-
sation d’une promesse de toute 
l’équipe libérale estrienne de 
créer un fonds de développement 
du savoir pour la région. Pour-
tant, ce fonds pouvant atteindre 
50 millions de dollars sur cinq 
ans devait être mis en place «dès 
l’élection du gouvernement libé-
ral».

L’Estrie a encore plein d’atouts 
pour réaliser un virage majeur 
vers une économie du savoir. 
L’espoir demeure bien vivant. 
Cependant, une grande partie du 
retard pris au cours des dernières 
années vient de la décision des 
libéraux de changer les structu-
res et de couper dans le soutien à 
l’innovation. Il faut souhaiter que 
le démarrage des FIER, le forum 
Innovallia prévu à l’automne et le 
prochain sommet économique re-
donneront un nouveau souffle aux 
innovateurs et aux aspirations 
de la région. Les libéraux auront 
l’occasion de se reprendre et de 
faire mieux en matière de soutien 
à l’économie de demain.

Il y a des niveaux de rémunération 
qui empêchent de sauver des vies
Depuis quelques jours, la Fédéra-
tion des médecins spécialistes du 
Québec fait paraître une publicité 
spectaculaire dans les journaux ar-
borant le slogan «Il y a des gestes 
qui valent une vie». Ces annonces 
visent à sensibiliser la population 
à la rémunération des médecins 
spécialistes. 

Est-ce que nos médecins spécia-
listes sont rémunérés à leur juste 
valeur? La question revêt deux 
dimensions économiques. La pre-
mière est essentiellement éthique 
et concerne la redistribution de la 
rémunération au sein d’une société. 
En ce sens, les médecins spécialistes 
font partie des travailleurs les mieux 
rémunérés et il n’existe aucun cri-
tère de redistribution des revenus 
qui favoriserait une augmentation 
de leur rémunération relative.

Par contre, la question ne se li-
mite pas là. Il est possible que, pour 
des questions liées à l’efficacité du 
système de santé et de l’économie 
en général, il soit opportun d’aug-
menter la rémunération des méde-
cins québécois. Afin de répondre à 
cette question, il faut, dans un pre-
mier temps, déterminer quel est le 
niveau de rémunération qui permet 
d’attirer des personnes vers la pro-
fession médicale. Nous n’avons qu’à 
observer le nombre de demandes 

d’admission refusées dans les fa-
cultés de médecine au Québec pour 
constater que le niveau actuel de ré-
munération des médecins est bien 
au-delà de ce qui est nécessaire au 
renouvellement du corps médical.

Le Bulletin statistique de l’édu-
cation No. 32 de septembre 2005 
(Ministère de l’Éducation, du loi-
sir et du sport) démontre que le 
rendement privé médian d’études 
en médecine est au-delà de 20% 
contre 13% à 15% en génie et en 
droit, 9% à 10% en chimie, géologie 
et sciences commerciales et 5% à 
6% en agriculture, sociologie, psy-
chologie et histoire. Et ces études ne 
prennent pas en compte qu’il arrive 
que certains hôpitaux remboursent 
le total des dettes privées liées aux 
études en médecine au moment de 
l’embauche de nouveaux médecins 
transformant ainsi les prêts accor-
dés par le ministère et les banques 
privées en bourses d’études payées 
à même les fonds publics.

Ce niveau de rendement hors 
norme est dû au fait que la profes-
sion médicale est protégée par des 
barrières excessives à l’entrée. Ces 
barrières visent à diminuer l’offre 
de médecins et ainsi faire augmen-
ter leur rémunération au-delà de 
leur valeur économique réelle.

Une fois cette question élucidée, 

il faut aussi déterminer quel est le 
niveau de rémunération qui permet 
de conserver au Québec les médecins 
qui ont pour marché de l’emploi l’en-
semble du Canada et des États-Unis. 
À ce chapitre, le Québec doit bien sûr 
tenir compte des juridictions qui le 
concurrencent afin d’attirer chez eux 
les médecins formés au Québec. Bais-
ser la rémunération des médecins 
pourrait alors s’avérer une mesure 
d’économie contre-productive puis-
qu’elle risquerait de faire fuir nos 
médecins, mettant ainsi en danger 
notre système de santé public. Mais 
à ce chapitre aussi, le gouvernement 
peut changer les règles. Il y a beau-
coup de médecins, formés ailleurs 
dans le monde, dont certains vivent 
déjà au Québec, qui accepteraient de 
venir combler des postes au Québec 
si on leur accordait une reconnais-
sance de leur diplôme.

Il est donc temps que nos diri-
geants prennent leurs responsabili-
tés et limitent le pouvoir outrancier 
du lobby des médecins québécois en 
ouvrant les portes des facultés de mé-
decine ainsi qu’en facilitant l’accès à 
cette profession aux médecins formés 
dans des universités étrangères.

Paul Makdissi
Professeur d’économique
Université de Sherbrooke

MAURICE
CLOUTIER
maurice.cloutier@latribune.qc.ca
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On a fait état dans les journaux en 
début de semaine du nombre élevé 
d’enseignants qui quittent la pro-
fession en début de carrière.

Puis-je me permettre certaines 
hypothèses de réponses à ce phé-
nomène?

— Se pourrait-il que nos jeunes 
enseignants n’aient pas la couenne 
aussi dure que sa précédente gé-
nération?

— Se pourrait-il que l’université 
en soit en partie responsable quant 
à la qualité de préparation à la pro-
fession? Nous voyons quelquefois 
des stagiaires en difficulté pour-
suivre leur curriculum malgré 
des recommandations négatives 
de leur milieu de stage. 

— Se pourrait-il que les nom-
breux départs à la retraite de-
puis quelques années aient privé 
chaque école de mentors expé-
rimentés et rassurants pour les 
plus jeunes?

— Se pourrait-il que ces jeu-
nes travailleurs aient des valeurs 
autres que celles de la génération 
des plus âgés et que la valeur «tra-
vail» ne soit plus aussi importante 
qu’elle ne l’était?

Pourtant, on ne parle jamais de 
tous ceux qui réussissent. Moi, j’en 
ai le goût.

— Ce sont des jeunes qui ont la 
passion.

— Ce sont des jeunes qui établis-
sent une relation avec chaque élève 
avant de lui enseigner.

— Ce sont des jeunes qui ont un 
réseau et qui ne s’isolent pas.

— Ce sont des jeunes qui appor-
tent beaucoup dans chaque école 
avec leur créativité.

— Ce sont des jeunes compé-
tents.

Avons-nous les profs que nous méritons?

Toutefois...
— Ils ont besoin de soutien, tout 

d’abord de leur direction, de leurs 
collègues, des parents de leurs élè-
ves et de ces mêmes élèves.

— Ils ont besoin qu’on leur fasse 
confiance, au même titre que leurs 
élèves face à eux.

— Ils ont besoin d’être bien en-
tourés, sécurisés et de vivre une 

certaine stabilité. Ce qui n’est pas 
toujours le cas, selon la variation 
des clientèles et des contraintes 
parfois aberrantes de nos conven-
tions collectives.

Beaucoup d’écoles, dans leurs 
critères d’affectation des postes 
entre les enseignants à chaque an-
née, utilisent le critère «d’ancien-
neté». Ainsi, il n’est pas rare de voir 

un jeune inexpérimenté «hériter» 
d’une des tâches les plus difficiles 
de son école. Auriez-vous confiance 
de vous faire opérer à coeur ouvert 
par le plus jeune cardiologue?

Bref, dans notre société actuel-
le, nous sommes continuellement 
confrontés à de perpétuels change-
ments. Les gens n’ont pas le temps 
de vivre les deuils et vite on tourne 

la page. Tôt ou tard, cela nous rat-
trape qui que nous soyons et nous 
devons en payer la note.

Les solutions:
— Soutenons davantage nos 

jeunes enseignants, non pas en les 
dorlotant mais bien en les outillant 
à faire face à leur défi quotidien.

— En tant que vieux expéri-
mentés, accompagnons-les au 
quotidien et faisons comme avec 
les enfants: le renforcement posi-
tif est toujours plus rentable que 
le négatif.

Et même malgré tout cela cer-
tains quitteront pour une autre 
orientation: il en est heureux ain-
si pour eux et pour leurs commet-
tants. L’enseignement n’est pas 
fait pour tous, c’est fort exigeant 
et demande beaucoup d’équilibre 
et d’engagement. 

Il s’agit d’un monde de rela-
tions humaines fort valorisant 
quand tout baigne dans l’huile, 
mais aussi fort envahissant 
émotivement quand les difficul-
tés surgissent. 

Nous travaillons avec l’humain 
qui, faut-il se le rappeler, n’est pas 
une machine.

Tous ensemble derrière nos 
professionnels de l’enseignement, 
car ils «conduisent» (sens latin du 
mot éducation) nos jeunes vers le 
projet de relever les défis de de-
main avec compétence, doigté et 
autonomie. C’est certainement le 
plus beau métier du monde. Tous 
ensemble, redonnons la crédibi-
lité qu’elle mérite à cette pro-
fession.

André Couture
Directeur de l’école Brassard-
Saint-Patrice, à Magog

Depuis déjà plusieurs semaines, 
la Fédération des producteurs de 
lait du Québec (FPLQ) multiplie 
les pressions auprès des trans-
formateurs laitiers du Québec 
pour qu’ils appuient sa deman-
de d’imposer de nouveaux tarifs 
douaniers sur des concentrés de 
protéines laitières.

Les experts négociateurs cana-
diens de l’Organisation mondiale 
du commerce (OMC) et le ministre 
d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, Chuck Strahl, nous infor-
ment que cette mesure comporte 
des risques élevés pour l’avenir 
de l’industrie laitière qu’ils cher-
chent à protéger à l’OMC. N’eut 
été de cet avis, nous aurions pu 
ajouter cette voie proposée par 
la Fédération des producteurs 
de lait à l’ensemble des options 
à considérer. 

L’honorable Chuck Strahl, mi-
nistre d’Agriculture et Agroali-
mentaire Canada, a récemment 
lancé une invitation pour que 
soit formé un groupe de travail 
qui aurait pour tâche de proposer 
des solutions concrètes et accep-
tables, d’ici deux à trois mois, pour 
régler plusieurs enjeux de l’indus-
trie laitière canadienne, dont ce-

lui de l’importation des concentrés 
de protéines laitières. Nous sous-
crivons à cette initiative et nous 
serions très intéressés à y parti-
ciper. Nous attendons toujours la 
réponse de la Fédération. 

Campagne de doute
Il est important de bien com-

prendre que la Fédération des 
producteurs de lait est un or-
ganisme puissant dont le chif-
fre d’affaire annuel approche 
les 2 milliards de dollars, qu’elle 
détient le monopole d’achat et de 
vente du lait au Québec et qu’elle 
partage avec le reste du Canada 
un budget annuel de promotion 
d’environ 80 000 000 $. Elle a 
donc les moyens de faire plu-
sieurs campagnes publicitaires 
par année.

Les campagnes publicitaires 
récentes ainsi que les multiples 
communiqués de la FPLQ s’ins-
crivent dans le prolongement 
des pressions qu’elle mène pour 
soutirer aux transformateurs 
l’appui dont elle a besoin pour 
amener le ministre Strahl à chan-
ger d’idée. 

Cette campagne a pour résultat 
de laisser planer des doutes sur 

la fabrication des fromages qué-
bécois contenant des concentrés 
de protéines importés (des consti-
tuants naturels du lait). Ferait-on 
de telles campagnes si les concen-
trés étaient fabriqués ici?

Le problème n’est donc pas les 
concentrés de protéines en soi, 
mais bien le fait que certains sont 
importés (la grande majorité est 
d’ici). Il est à noter que ces con-
centrés de protéines laitières sont 
utilisés dans d’autres secteurs 
comme ceux de l’industrie phar-
maceutique, des produits santé, 
de la musculation, des boissons 
énergétiques, etc.

Les concentrés de protéines 
sont utilisés pour plusieurs rai-
sons: ils améliorent la qualité 
des produits, leur valeur nutri-
tionnelle, et en réduisent le prix. 
Leur ajout permet parfois d’éco-
nomiser du lait dans la fabrication 
de certains produits, mais exige 
en contrepartie plus de crème. 
Ainsi, il est complètement faux 
de prétendre qu’ils peuvent rem-
placer le lait ou la crème servant 
à fabriquer du fromage. 

Case départ
Le prix du lait payé aux produc-

teurs québécois est parmi les plus 
élevés au monde. En conséquence, 
il n’est pas rentable de fabriquer 
le type de concentrés de protéines 
qui est importé (85 % et plus de 
pureté). Il faudrait obtenir le lait 
sous forme de classe spéciale (prix 
spécial), comme c’est le cas pour 
le lait qui entre dans la fabrication 
du chocolat. La FPLQ n’accepte 
pas cette solution. Ce qui nous 
ramène à la case départ.

À moins que nous ne cédions 
aux pressions de la FPLQ pour 
les appuyer dans leur demande 
auprès du ministre Strahl, les 
consommateurs risquent d’en-
tendre et de lire d’autres alléga-
tions concernant une industrie 
fromagère qui fait l’envie du res-
te du Canada et de bien d’autres 
pays. Il faut toutefois savoir que 
nous allons continuer de faire 
honneur aux consommateurs 
québécois en fabriquant des 
fromages qui se méritent le res-
pect des meilleurs connaisseurs 
mondiaux.

Pierre Nadeau
Président-directeur général
Conseil des industriels laitiers du 
Québec

Les producteurs laitiers 
sont dans le champ

ARCHIVES, LA PRESSE

Les jeunes professeurs  sont de plus en plus nombreux à décrocher en début de carrière. Plusieurs raisons 
l’expliquent et plusieurs solutions permettraient d’inverser la tendance.

J’aimerais mettre un bémol au 
dossier de réparation de l’église de 
Saint-Claude. Pourquoi blâmer le 
curé Guy Giroux? Dans d’autres as-
semblées, on disait qu’il aurait fallu 
commencer à entretenir l’église il y 
a 20 ans. Le curé Guy Giroux n’était 
pas là, à ce que je sache.

On l’accuse aussi de trop sermon-
ner; qu’est-ce que ce son prédéces-
seur, le curé Denis Cournoyer, avait 
bien pu dire dans ses sermons pour 
froisser certains paroissiens si fri-
leux avant Guy Giroux? Notre pa-
roisse St-Zacharie étant fermée, on 
allait à la messe à St-Claude, et déjà 
on pouvait compter les paroissiens 
facilement, 30 à 35 à peine...

Est-ce suffisant pour investir 
autant d’argent? L’entretien après, 
le chauffage, ça va coûter combien 
pour une aussi grosse bâtisse? 

Monsieur le curé Guy Giroux 
est un homme qui n’a pas peur de 
ses convictions. Évidemment, cela 
déplaît à certains, alors on le var-
lope, comme il dit. Un peu comme 
les joueurs des Canadiens: quand ils 
jouent mal, on change d’entraîneur! 

Pour notre part, mon époux et 
moi n’irons plus à la messe à St-
Claude. La religion catholique est 
faite d’amour et de charité et là, on 
voit qu’il en manque beaucoup.

Henriette et Léo-Paul St-Laurent
Val-Joli

Où sont passés 
les fidèles?
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Tour de globe

AP

Le président George W. Bush a salué le travail du directeur de la CIA Porter Goss (en arrière-plan) qui a démis-
sionné hier, soit moins de deux ans après sa nomination en septembre 2004. 

JENNIFER LOVEN
ASSOCIATED PRESS

 
WASHINGTON — Moins de deux ans 
après sa nomination en septembre 
2004, Porter Goss, directeur de la 
CIA, l’Agence centrale de renseigne-
ment américaine, a démissionné hier. 
C’est le dernier remaniement en date 
au sein de l’administration Bush. 

Le président George W. Bush a fait 
cette annonce à la Maison Blanche, 
en présence de Porter Goss dont il a 
salué le travail. Pas plus que M. Goss, 
M. Bush n’a donné d’explications sur 
ce départ, ni annoncé dans l’immé-
diat le nom de son successeur à la tête 
des services secrets américains. 

«Ce matin, Porter Goss m’a pré-
senté sa démission, que j’ai acceptée 
(...) Il a dirigé avec compétence», a 
déclaré M. Bush, notant que Porter 
Goss a lancé durant son mandat 
de «transition» un programme sur 
«cinq ans pour augmenter le nombre 
d’analystes et d’agents, ce qui aidera 
à faire de ce pays un endroit plus sûr 
et nous aidera à gagner la guerre con-
tre le terrorisme». 

Porter Goss, 67 ans a été nommé 
en septembre 2004 alors que la CIA, 
en pleine tempête, était vivement 
critiquée pour son traitement du 
renseignement tant en matière de 
terrorisme que dans l’affaire ira-
kienne. Mais le nouveau patron de 
la centrale s’est attiré d’entrée les 
foudres du personnel de la vénéra-
ble institution. 

Au fil des semaines et des mois, 
nombre de responsables de l’agence, 
en conflit ouvert avec les conseillers 
de Goss jugés trop politiques, ont 
préféré démissionner - ou ont été 
poussés vers la sortie, parfois après 
des décennies d’ancienneté dans la 
maison. En septembre 2005, c’est le 
numéro deux des services secrets, 
Robert Richer, qui avait ainsi jeté 
l’éponge. 

Ancien député de Floride, di-
recteur de la Commission du ren-

BETH GARDINER 
ASSOCIATED PRESS 

LONDRES — Le Premier ministre 
britannique Tony Blair a limogé son 
ministre de l’Intérieur, hier, et choi-
si un nouveau chef de la diplomatie 
dans le cadre d’un important rema-
niement ministériel, au lendemain 
d’une sévère défaite aux élections 
municipales en Angleterre. 

Le Labour de M. Blair s’est en ef-
fet classé troisième, un résultat qui 
a relancé au sein même des rangs 
des travaillistes les appels au dé-
part du chef du gouvernement. 

Le ministre de l’Intérieur, Char-
les Clarke, qui était empêtré dans 
un scandale autour de la non-expul-
sion des délinquants étrangers, a 
été remercié. 

M. Blair a fait de même avec Jack 
Straw, remplacé par une femme, 
Margaret Beckett, qui passe ainsi 
de l’Environnement aux Affaires 
étrangères. 

Des rumeurs de tension entre 
MM. Straw et Blair couraient de-
puis longtemps. 

Jack Straw se retrouve au per-
choir de la chambre des Communes, 
où il sera en charge de deux gros 
dossiers: la réforme de la cham-
bre des Lords, ainsi que celle du 
financement des campagnes élec-
torales. 

 Le ministre de la Défense John 
Reid remplace M. Clarke à l’Inté-
rieur, tandis que Des Browne passe 
du Trésor à la Défense. 

Le vice-Premier ministre John 
Prescott, qui a récemment avoué 
une relation extraconjugale avec 
sa secrétaire, conserve son titre 
mais voit ses fonctions réduites: il 
est privé des responsabilités de son 
département, dont le logement. 

ABUJA — Une des factions du princi-
pal groupe rebelle du Darfour, l’Ar-
mée de libération du Soudan (ALS) 
et le gouvernement soudanais, en 
pourparlers à Abuja au Nigeria, ont 
accepté de signer un accord de paix, 
a rapporté hier le vice-secrétaire 
d’État américain Robert Zoellick. 

«Tous les mouvements ne sont 
pas d’accord», a cependant recon-
nu l’émissaire américain. Dans la 
nuit de jeudi à vendredi, Abdelwa-
hid Muhamed El Nour, qui dirige 
l’autre faction de l’Armée de libéra-
tion du Soudan (ALS), avait claqué 
la porte des discussions en refusant 
de signer. 

Le dernier texte prévoit notam-
ment l’intégration d’au moins 4000 
combattants des forces rebelles dans 
les rangs de l’armée soudanaise, et 
d’un millier d’autres dans la police. 

— Associated Press

GAZA, Bande de Gaza — Un avion 
israélien a bombardé mercredi un 
camp d’entraînement utilisé par 
des militants palestiniens à Gaza, 
tuant quatre activistes, selon des 
responsables de la sécurité pales-
tinienne. 

Selon ces sources, les victimes 
s’entraînaient dans une base utili-
sée par les Comités de résistance 
populaire (CRP), groupuscule res-
ponsable de nombreuses attaques 
de roquettes contre Israël. 

Après qu’une forte explosion eut 
secoué Gaza, l’armée israélienne a 
confirmé avoir mené une frappe aé-
rienne sur la Bande de Gaza, sans 
autres précisions.

— Associated Press

NEW YORK — Le roi Abdallah 
d’Arabie saoudite, le président cu-
bain Fidel Castro, le prince Albert 
II de Monaco et la reine Elizabeth II 
d’Angleterre figurent parmi les dix 
dirigeants de pays les plus riches du 
monde, selon un palmarès 2006 du 
magazine américain Forbes.

Le roi Abdallah d’Arabie saoudite, 
82 ans, occupe le premier rang avec 
une fortune estimée à 21 milliards 
de dollars. 

Fidel Castro, 79 ans, arrive 7e 
avec une fortune estimée à 900 mil-
lions de dollars par Forbes, qui cite 
d’anciens responsables cubains. 

«Nous estimons qu’il exerce un 
contrôle économique sur un réseau 
d’entreprises publiques, notamment 
le Palais des Congrès,  le centre com-
mercial Cimex et le groupe pharma-
ceutique Medicuba», écrit Forbes. 

— Agence France-Presse

NEW YORK — La fille du vice-pré-
sident Dick Cheney aborde sans 
détour son homosexualité dans un 
livre à paraître le 9 mai aux États-
Unis, tout en réaffirmant son sou-
tien inconditionnel au président 
républicain George W. Bush. 

«Je suis en faveur du mariage de 
conjoints de même sexe. J’ai écrit 
clairement dans mon livre Main-
tenant, c’est mon tour que je m’op-
pose vivement au président Bush 
sur cette question. Mais je souligne 
aussi n’avoir aucun doute, malgré 
ce désaccord, sur le fait que le prési-
dent Bush est vraiment la meilleure 
personne pour nous diriger à ce mo-
ment de l’histoire de notre pays», 
a expliqué Mary Cheney dans un 
entretien hier au magazine améri-
cain People. 

— Associated Press

AP

Selon le palmarès des dirigeants 
de pays les plus riches du monde 
du magazine Forbes, Fidel Castro 
arrive bon septième avec une for-
tune estimée à 900 millions $.

Le directeur de la CIA démissionne

Frappe israélienne 
à Gaza: 
4 morts

Accord partiel sur 
le Darfour

Castro parmi 
les plus riches 

La fille de Dick 
Cheney aborde son 
homosexualité 

seignement de la Chambre des 
Représentants et agent de la CIA, 
Porter Goss entretenait en particu-
lier de mauvaises relations avec les 
responsables des services de l’ac-
tion clandestine de l’agence. Jane 
Harman, membre démocrate de la 
Commission parlementaire du ren-
seignement, soulignait récemment 
que la CIA était «en chute libre», 
déplorant la démission de cadres 
et agents combinant 300 ans d’ex-
périence. 

La fuite dans les médias d’infor-
mations sur l’Irak et les prisons se-
crètes de la CIA en Europe de l’Est 
a par ailleurs pu jouer un rôle dans 
le départ de M. Goss. Fait haute-
ment inhabituel, il avait annoncé 
il y a deux semaines le renvoi d’un 
analyste en relation avec ces fui-
tes. D’après un haut responsable 
de l’administration Bush, le direc-

teur national du renseignement 
John Negroponte s’était entretenu 
avec Porter Goss, avec le feu vert 
de la Maison Blanche, pour évoquer 
avec lui la question d’une éventuelle 
démission. 

La vaste réforme adoptée par le 
Congrès en décembre 2004 a fait 
perdre à la CIA sa place prépon-
dérante parmi les 16 agences du 
renseignement américain, au pro-
fit du directeur national du rensei-
gnement. 

La démission de M. Goss s’inscrit 
dans le cadre d’un vaste remanie-
ment de l’équipe Bush. À quelques 
mois des élections législatives de no-
vembre, le président américain, au 
plus bas dans les sondages, tente de 
reprendre la main pour sauver son 
deuxième et dernier mandat. 

Le secrétaire général de la Mai-
son Blanche Andrew Card, le porte-

parole présidentiel Scott McClellan 
et le responsable des négociations 
commerciales internationales ont 
entre autres été remplacés, tandis 
que Karl Rove, éminence grise de 
M. Bush, a perdu ses attributions en 
matière de coordination des actions 
politiques de la Maison Blanche. 
Certaines informations, en outre, 
font état du prochain départ du se-
crétaire au Trésor John Snow. 

D’après un haut responsable de 
l’administration Bush, la nomina-
tion du successeur de Porter Goss 
pourrait intervenir dès lundi. Les 
noms de Frances Fragos Townsend, 
conseillère de M. Bush pour la sé-
curité nationale, David Shedd, chef 
de cabinet de John Negroponte et 
Mary Margaret Graham, adjointe 
de M. Negroponte chargée de la 
collecte du renseignement, sont 
notamment cités.

Tony Blair 
remanie 
son cabinet
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ROLLANDE PARENT 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Le publicitaire Jean 
Brault, impliqué dans le scandale 
des commandites, a été condamné 
à deux ans et demi de pénitencier 
vendredi pour avoir détourné 

1,2 million $ de fonds publics fédé-
raux, de concert avec certains in-
dividus associés au Parti libéral du 
Canada, section Québec. 

Il s’agit d’une fraude d’une 
grande envergure, a commenté 
le juge Fraser Martin, de la Cour 
supérieure. 

«Les personnes qui comme M. 
Brault décident de leur plein gré, 
quel que soit le motif, de faciliter 
les abus auxquels j’ai fait allusion, 
sont parties à des infractions gra-
ves. Objectivement parlant, et 
considérant les sommes d’argent 
substantielles impliquées, nous 
sommes en présence d’une fraude 
d’une grande envergure», a-t-il 
avancé. 

«Le programme des commandi-
tes a offert un tremplin à des gens 
qui ont comploté pour détourner 
des fonds gouvernementaux», a-
t-il ajouté. 

Au départ le juge Martin a été 
tenté d’imposer une peine de déten-
tion de 36 mois, mais compte tenu 
des 18 mois imposés à Paul Coffin, 
un autre publicitaire, il a opté pour 
une peine de 30 mois. 

Le juge Fraser Martin s’est donc 
rangé du côté de la Couronne, qui 
réclamait de deux à trois ans d’in-
carcération tandis que la défense 
suggérait une peine inférieure à 
deux ans, à purger dans la col-
lectivité. 

Dans un jugement d’une quin-

zaine de pages, le magistrat es-
time qu’il s’agit d’une «triste 
histoire, caractérisée par l’ambi-
tion, l’avidité ou la cupidité et par 
une abdication totale des principes 
d’éthique et de moralité». 

Conscient de l’indignation popu-
laire qu’a suscité le scandale des 
commandites, le juge Fraser a si-
gnalé que les gestes posés étaient 
intentionnels, planifiés et échelon-
nés sur plusieurs années et ont 
permis à Brault de s’enrichir au 
détriment de la collectivité. 

«Les contribuables qui paient 
leurs impôts s’attendent à ce que 
leurs contributions soient gérées 
avec prudence», a fait valoir le 
magistrat. 

Bien que Jean Brault ne peut 
être tenu responsable pour tous 
les crimes reliés au scandale des 
commandites, «il a joué un rôle 
important», évalue le juge. 

En acceptant l’offre de se faire 
ouvrir les portes donnant accès 
aux contrats gouvernementaux 
fédéraux, le juge Martin considè-
re que M. Brault «s’est engagé gra-
duellement sur le tapis roulant qui, 
dans les mois et les années à venir, 
l’a conduit vers la ruine». 

Le juge Fraser a signalé
que les gestes posés
étaient intentionnels,
planifiés et échelonnés
sur plusieurs années et
ont permis à Brault de
s’enrichir au détriment 
de la collectivité

À part les factures trafiquées et 
autres irrégularités, le magistrat a 
rappelé que M. Brault a consenti à 
embaucher et payer des employés 
qui n’ont pas travaillé pour Grou-
paction, mais qui ont consacré leur 
talent et leurs efforts au Parti libé-
ral du Canada, section Québec. 

Au chapitre des facteurs at-
ténuants, le juge Martin n’a pas 
retenu les remords qu’a dit avoir 
éprouvé M. Brault. 

«À mon avis, il n’avait pas le 
choix. Dans une certaine mesure, 
M. Brault est l’agneau sacrifié 
parce qu’il ne pouvait pas éviter 
d’être pris.» 

Quant à la santé de M. Brault, qui 
a 52 ans, le juge a dit que s’il était ca-
pable de partir à l’extérieur du pays 
en vacances trois fois dans la même 
année, il n’y a aucune raison valable 
à ce qu’il ne puisse pas purger une 
peine dans un pénitencier. 

«Ils prodiguent des soins médi-
caux, à ce que je sache, dans les pé-
nitenciers», a-t-il asséné. 

Debout, dans le box des accusés, 
Jean Brault n’a montré que bien 
peu d’émotions. Il a été menotté 
et conduit en prison à Ste-Anne-
des-Plaines.

Jean Brault condamné à 30 mois

PC

Jean Brault



La Tribune  Sherbrooke samedi 6 mai 2006

 National / 19 

MARTIN OUELLET
PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — Faute d’obtenir un siège 
bien à lui, le Québec aura son repré-
sentant officiel au sein de la déléga-
tion canadienne de l’UNESCO, ont 
annoncé hier à Québec les premiers 
ministres Stephen Harper et Jean 
Charest. 

«Nous entrons dans une nouvelle 
ère. Aujourd’hui, on reconnaît que 
la spécificité du Québec l’amène à 
jouer un rôle sur la scène interna-
tionale», a dit M. Charest aux cô-
tés de son homologue fédéral lors 
d’une cérémonie au Salon rouge de 
l’Assemblée nationale au cours de 
laquelle les deux hommes ont signé 
l’entente fédérale-provinciale. 

«Cet accord permettra au Qué-
bec de faire entendre sa voix et de 
jouer, désormais, un rôle formel 
et direct à toutes les activités de 
l’UNESCO», a pour sa part com-
menté le premier ministre Harper, 
qui était accompagné de ses minis-
tres Peter McKay, Lawrence Can-
non, Josée Verner, Maxime Bernier, 
Jean-Pierre Blackburn et Michael 
Fortier. 

L’annonce fait suite à deux mois 
de pourparlers intenses entre les 
émissaires des gouvernements fé-
déral et du Québec et concrétise du 
même coup l’un des engagements 
électoraux les plus importants du 
chef conservateur. 

En vertu de l’accord, le gou-
vernement québécois nommera 

un diplomate permanent au sein 
de la délégation canadienne de 
l’UNESCO. 

Le représentant aura pour tâche 
d’accroître l’influence du Québec au 
sein de cet organisme des Nations 
Unies voué à l’éducation, la science 
et la culture. 

Sur l’échiquier international, 
l’UNESCO joue un rôle de plus en 
plus considérable, notamment dans 
la défense de la diversité culturelle 
des nations. 

Les deux gouvernements se sont 
entendus pour que le représentant 
du Québec, «qui sera nommé le plus 
tôt possible», a précisé M. Charest, 
soit présent au bureau de l’ambas-
sadeur canadien à l’UNESCO, à 
Paris. 

Pour l’heure, le poste d’ambas-
sadeur canadien est occupé par 
l’ancien syndicaliste Yvon Char-
bonneau. 

Par le biais de son représentant, 
le Québec travaillera côte à côte 
avec le gouvernement fédéral pour 
élaborer les positions canadiennes 
qui feront l’objet de traités inter-
nationaux. 

Aussi, le Québec pourra faire en-
tendre sa propre voix lorsqu’il s’agit 
de défendre des dossiers relevant 
de ses compétences exclusives. 

En cas de désaccord entre les 
deux gouvernements, le Canada 
s’engage à faire connaître par 
écrit à la représentation québécoi-
se la raison pour laquelle il entend 
défendre une position différente à 

la sienne. 
Cette disposition, qui donne 

préséance à la position du Canada, 
n’indispose pas le premier ministre 
du Québec. 

«Nous pourrons exprimer notre 
position à tout moment dans toutes 
les instances de l’UNESCO. En pra-
tique, cela signifie que nous avons 
droit au chapitre et dire ce que l’on 
veut dire, librement et sans con-
trainte», a-t-il expliqué. 

Au départ, le chef conservateur 
avait proposé au Québec de lui ré-
server, à l’UNESCO, une place ana-
logue à celle qu’il occupe au sein de 
la Francophonie, soit celle d’un gou-
vernement participant. 

Mais l’entreprise s’est vite avérée 
désespérée puisque le Québec, en 
tant qu’État fédéré, ne peut pas ob-
tenir «un siège» de gouvernement 
à l’UNESCO. 

La solution de rechange, soit la 
nomination d’un représentant au 
sein de la délégation canadienne, 
comble néanmoins d’aise le gou-
vernement Charest.

La «lune de miel» entre Stephen 
Harper et le Québec commen-
cent lentement à faire grincer des 
dents dans le reste du Canada, no-
tamment en Ontario où le premier 
ministre Dalton McGuinty cache de 
plus en plus mal son agacement de-
vant tant de largesses. 

Mais pour le premier ministre 
du Canada, l’unité du pays passe 
bien avant les états d’âme de M. 
McGuinty et des autres. 

Le Québec aura une voix à l’UNESCO 

PC

Le premier ministre Stephen Harper et le premier ministre du Québec 
Jean Charest s’amusent après avoir signé une entente qui permet au 
Québec d’avoir son représentant officiel au sein de la délégation cana-
dienne à l’UNESCO.
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SYLVAIN LAROCQUE
PRESSE CANADIENNE 

OTTAWA — L’hôte d’une réception 
privée n’a «aucune» obligation juri-
dique de surveiller la consommation 
d’alcool de ses invités, ni de les em-
pêcher de prendre le volant, a statué 

hier la Cour suprême du Canada. 
Dans un jugement unanime, 

sept juges du plus haut tribunal du 
pays ont débouté Zoe Childs, une 
Ontarienne devenue paraplégique 
après qu’un véhicule conduit par 
un conducteur ivre soit entré en 
collision frontale avec la voiture 

où elle prenait place, dans la région 
d’Ottawa. 

Mme Childs, qui avait 18 ans lors 
de l’accident, voulait poursuivre en 
dommages les organisateurs de la 
soirée où Desmond Desormeaux 
s’est saoulé. En cette veille du Nou-
vel An 1999, il avait bu pas moins de 

12 bières en deux heures et demie. 
La victime réclamait 6 millions $ 
de la part du chauffard et des deux 
hôtes, Dwight Courrier et Julie Zim-
merman. 

Or, ont conclu les magistrats, il 
y a une différence entre des hôtes 
privés et des tenanciers de bars ou 
de restaurants, qui sont tenus, eux, 
de surveiller leurs clients. 

«La personne qui accepte une in-
vitation à une soirée privée ne laisse 
pas son autonomie à la porte, a écrit 
la juge en chef, Beverley McLachlin. 
L’invité demeure responsable de ses 
actes.» 

La consommation d’alcool, rap-
pelle-t-elle, est une activité «intrin-
sèquement personnelle» dont il ne 
faut pas «faire porter le fardeau» 
aux autres». 

Pourtant, la preuve a établi que 
M. Courrier a demandé à Desor-
meaux, avant son départ, s’il était 
en mesure de conduire. «Pas de pro-
blème», lui a répondu Desormeaux. 
De plus, les hôtes connaissaient l’al-
coolisme de ce dernier. 

La Cour a toutefois estimé que 
les blessures de Zoe Childs n’étaient 
«pas raisonnablement prévisibles». 
De toute façon, même si cela avait 
été le cas, les hôtes n’auraient pas 
nécessairement pu être tenus res-
ponsables. 

«(Le droit) reconnaît aux person-
nes capables le droit de se livrer à 
des activités risquées, stipule le ju-
gement. Réciproquement, il permet 

aux tiers qui sont témoins d’une ac-
tivité risquée de ne pas secourir une 
personne en danger.»

Réactions 
Un avocat des Mères contre l’al-

cool au volant (MADD), a néanmoins 
estimé, hier, qu’un organisateur de 
fête qui inciterait fortement ses in-
vités à se saouler pourrait être tenu 
juridiquement responsable des con-
séquences de ces excès. 

La directrice québécoise des 
MADD, Marie-Claude Morin, aurait 
tout de même souhaité un jugement 
plus nuancé. 

De son côté, l’organisme québé-
cois Educ’alcool a souligné la dis-
tinction entre obligation juridique 
et obligation morale. 

«Ce n’est pas parce qu’il n’y a pas 
de responsabilité légale que ça de-
vient une bonne affaire», a déclaré 
le directeur général d’Educ’alcool, 
Hubert Saçy. 

Le Bureau d’assurance du Ca-
nada, qui représente les assureurs, 
s’est par ailleurs réjoui du jugement, 
en affirmant qu’il serait «irréaliste» 
de faire porter aux hôtes d’une soi-
rée la responsabilité de leurs invi-
tés. Desmond Desormeaux a été 
condamné à une peine de prison de 
10 ans pour l’accident, qui a coûté 
la vie au petit ami de Mme Childs, 
Derek Dupré. Desormeaux a obte-
nu une libération conditionnelle, de 
sorte qu’il n’est resté que deux ans 
derrière les barreaux.

Un hôte n’est pas responsable d’un invité ivre



������



IMACOM JOCELYN RIENDEAU

Né à Magog, le 24 juin 1949

Il a deux soeurs

Bac et maîtrise en littérature de l’Université de 
Sherbrooke

Doctorat de l’Université Laval

A enseigné au collégial du Séminaire de Sherbrooke, de 
1972 à 1980

A enseigné aux universités de Victoria et de Toronto

Professeur à l’Université de Sherbrooke depuis 1990

A signé de nombreux ouvrages

Co-auteur du récent Dictionnaire de la censure au Québec

Passe-temps préféré: «En réalité, je suis un 
dépendant sportif. Je joue au badmington. Je 
fais du vélo, du jogging au moins trois fois par 
semaine. J’aime le jeu; je suis un maniaque 
de billard. Je cuisine. Je bricole. Mon pro-
blème n’est pas de faire de l’activité physique 
mais de trop en faire.»

Livre préféré: « Je lis de tout. Là, je viens de 
retraverser l’oeuvre d’Albert Camus. Il est 
l’un de mes auteurs fétiches. Pas que tout 
soit bon chez lui mais c’est pour son oeuvre. 
Je pourrais parler aussi de Madame Bovary, 
ce merveilleux roman de Flaubert. Ou Le por-
trait de Dorian Gray, d’Oscar Wilde. Du côté 
québécois, il y a Anne Hébert, un écrivain 
sublime. Il y a un petit roman pour lequel j’ai 
beaucoup d’affection aussi, c’est La chair de 
pierre, de Jacques Folch-Ribas.»

Musique préférée: «J’aime beaucoup la 
musique. Quand je veux plaire à mon esprit, 
j’écoute du Bach. Quand je veux davantage 
y aller du côté émotif, j’écoute du Gabriel 
Fauré. Il y a aussi Cowboy Junkies, n’importe 
quand. C’est un groupe un peu folk. Je ne sais 
pas trop comment les classer. Je ne voudrais 
pas les insulter. Je les aime beaucoup.»

Film préféré: «Je vais souvent au cinéma. 
Si je veux rigoler, ce seront des films du 
genre de Matroni et moi. Si je veux une belle 
détente, ce sera quelque chose comme 
Les enfants du marais. Enfin, si je veux une 
réflexion diverse, si je veux aller chercher 
différents angles, ce sera Parle avec elle, de 
Pedro Almodovar.

Personnalité marquante: «Il y a Albert 

Camus. Le cours que je viens de donner aux 
étudiants de maîtrise et de doctorat, c’était 
presque un rêve de ma vie. C’est un écrivain 
qui me touche beaucoup parce qu’il est près 
des questions et des réalités qui préoccu-
paient les êtres humains à cette époque. Il 
y a aussi le philosophe Georges Gusdorf. Il 
est assez peu connu. Il a commencé à écrire 
dans les années 1940 et jusqu’à l’an 2000. 
Il a écrit sur à peu près tous les sujets pos-
sibles. Il me fascine et me fait presque peur. 
Il y a aussi des professeurs que j’ai eus au 
séminaire. Ils étaient des phares.»

Dans une autre vie: «J’aime beaucoup cette 
vie. Elle a été tellement riche, passionnante 
et gratifiante jusqu’à maintenant que j’aurais 
peur de l’offenser en disant que je veux faire 
autre chose.»

GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «Je ne suis pas his-
torien, ni de formation, ni de profes-
sion. Je suis un littéraire», rappelle 
d’emblée Pierre Hébert.

Ce professeur au département 
des Lettres et communications 
de l’Université de Sherbrooke co-
signe le tout nouveau Dictionnaire 
de la censure au Québec - littérature 
et cinéma.

Il a également posé sa griffe sur 
deux autres ouvrages portant sur 
la censure et la littérature du Qué-
bec et pour l’un d’eux, il a reçu les 
prix Gabrielle-Roy de l’Association 
des littératures canadienne et qué-
bécoise et Alphonse-Desjardins de 
l’Association des auteurs des Can-
tons-de-l’Est. Forcément, il est 
devenu une référence lorsqu’il est 
question de censure.

«Je n’ai pas souffert de la censu-
re. Je suis de la génération de ceux 

qui ont vu, à tout le moins, la fin de 
la censure cléricale qui a été parti-
culièrement forte au Québec et le 
passage vers une censure essentiel-
lement juridique ou judiciaire. Mon 
intérêt est, il est vrai de ce point 
de vue-là, historique. La censure a 
été importante au Québec jusqu’à 
la Révolution tranquille. Puis, elle 
s’est transformée... Je me suis aper-
çu qu’on connaissait quelques cas 
mais qu’on n’avait pas le portrait 
général. J’ai voulu faire oeuvre de 

mémoire.»
Pierre Hébert est également con-

nu pour ses idées bien affirmées sur 
l’érosion de l’indépendance de l’ins-
titution universitaire qui se tourne 
trop à son goût vers les diktats de 
l’entreprise privée et du marché 
du travail. Il a d’ailleurs signé un 
essai pamphlétaire sur le sujet, La 
nouvelle université guerrière.

«Je ne suis pas le premier à 
prendre une telle position. Mon 
essai fait partie de cette dénoncia-

Repères Jeu de la vérité 

Pierre Hébert

L’amour de la langue d’ici  

tion du virage pragmatique, mar-
chand de l’université. Ça se joint 
à mes activités syndicales depuis 
une dizaine d’années (il est mem-
bre du conseil exécutif de la Fédé-
ration québécoise des professeurs 
d’université). Je peux difficilement 
imaginer mon travail universitaire, 
intellectuel, sans cet engagement-
là, ce souci envers les enjeux poli-
tiques autour de la transformation 
de l’université. Il y a un virage très 
mercantile de l’université, un vira-
ge productiviste au détriment de 
la vocation culturelle. La deuxième 
raison est que j’aime l’université. 
Pour moi, c’est une institution fon-
damentale pour la société et à nulle 
autre pareille. Et je la veux la plus 
libre possible... Il y a une phrase 
d’Albert Jacquard qui me vient en 
tête et qui dit qu’il ne sert à rien 
d’avoir une cabine de première 
classe si c’est pour être à bord du 
Titanic... Mon bureau, ici, est une 
cabine de première classe, j’en suis 
conscient, mais je ne veux pas que 
l’université soit le Titanic... L’uni-
versité est le lieu de l’exercice du 
savoir critique. Il faut l’appliquer 
à nous-mêmes.»

L’amour de l’université est évi-
dent chez lui. Le «petit gars de Ma-
gog» y a passé quasiment toute sa 
vie, à ce jour. Après de longues étu-
des universitaires jusqu’au docto-
rat, il a enseigné à quatre endroits 
différents dont trois universités.

«Si j’ai quitté le Séminaire de 
Sherbrooke pour enseigner d’abord 
à l’Université de Victoria avant de 
me retrouver à l’Université de To-
ronto, c’est essentiellement une 
question conjoncturelle. Je vou-
lais enseigner à l’université mais 
les postes étaient rares dans les 
années 1980. C’est ainsi que je me 
suis retrouvé dans l’ouest du pays. 
J’ai aimé enseigner à Victoria et 
j’ai eu le bonheur d’enseigner à 
Toronto, dans le plus grand dé-
partement de français en Améri-
que du Nord. À l’époque en tout cas. 
Au département, il y avait quand 
même soixante-dix professeurs. 
Moi, j’enseignais la littérature 
québécoise.»

Très tôt, souligne-t-il, il a su ce 
qu’il voulait faire dans la vie. «Très 
jeune, il était clair que je voulais 
enseigner. Je voulais connaître. Et 
le travail que je fais me permet à 
la fois de développer des connais-
sances et de les transmettre. C’est 
un plaisir qui ne faiblit pas avec les 
années.»

Point de mire La grande entrevue 
du samedi
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GREGORY BONNELL 
PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Les provinces devront 
attendre jusqu’en 2007 avant de 
savoir comment Ottawa entend 
régler le déséquilibre fiscal, a an-
noncé le ministre des Finances, 
Jim Flaherty, hier. 

Le gouvernement conservateur 
a promis de trouver une solution 
au déséquilibre fiscal lors de la 
présentation du budget, plus tôt 
cette semaine. Le budget de M. 
Flaherty ne donnait toutefois pas 
d’indication sur la marche à sui-
vre ou les sommes accordées à sa 
résolution. 

«Nous allons nous charger des 
problèmes de l’équilibre fiscal cette 
année», a dit M. Flaherty, qui a tenu 
à changer la dénomination du désé-
quilibre fiscal en équilibre fiscal. 

«Nous nous occuperons des pré-
visions budgétaires dans le budget 
de 2007.» 

Les provinces demandent 4,9 
milliards $ de plus par année 
sous la forme de transferts de 
paiements pour les secteurs de la 
santé, de l’éducation et des services 
sociaux, en plus de 4,7 milliards $ 
par année pour les paiements de 
péréquation des provinces les 
moins bien nanties. 

Les provinces arguent qu’Ot-
tawa a plus d’argent que nécessaire 
pour mener à bien ses responsabili-
tés constitutionnelles alors qu’elles 
doivent se débattre avec des finan-
ces très serrées. 

M. Flaherty a expliqué hier qu’il 

voulait aller de l’avant après le dé-
pôt en mai d’un rapport commandé 
par le gouvernement fédéral. 

«Nous nous occuperons en juin 
de préparer les derniers détails 
d’une rencontre entre les minis-
tres des Finances provinciaux, 
fédéraux et territoriaux», a dit M. 
Flaherty après avoir donné son 
traditionnel discours post-budgé-
taire devant des gens d’affaires de 
Toronto. 

Bien que le financement des étu-
des post-secondaires demeure «un 
problème important qui devra être 
discuté», M. Flaherty a affirmé que 
le premier budget de son gouver-
nement avait permis de «faire de 
grands pas» en réservant 16 mil-
liards $ sur une période de quatre 
ans pour les infrastructures. 

«Nous faisons beaucoup d’ef-
forts pour régler les problèmes 

reliés à l’équilibre fiscal, mais il 
reste beaucoup de travail à ac-
complir.» 

Le gouvernement fédéral a aus-
si indiqué qu’il planifiait une ren-
contre avec les premiers ministres 
provinciaux sur le dossier du désé-
quilibre fiscal à l’automne. 

Le premier ministre ontarien, 
Dalton McGuinty, qui a rencontré 
le premier ministre Harper jeudi, 

s’est dit encouragé par la réunion 
prévue cet automne. 

Le lendemain de la présenta-
tion du budget de M. Flaherty, 
Jean Charest avait avancé que 
l’engagement des conservateurs 
pour régler le déséquilibre fiscal 
mettait un frein aux visées sépa-
ratistes puisque les raisons de se 
séparer du Canada n’étaient plus 
recevables. 

DÉSÉQUILIBRE FISCAL

Ottawa attendra 2007 pour dévoiler son plan

PC

Le ministre des Finances canadien, 
Jim Flaherty, a annoncé que son 
gouvernement réglera le problème 
du déséquilibre fiscal en 2007.
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 Le coup d’oeil de Clément/ 25 

Samedi passé, c’était le jour de la 
«Grande corvée» au jardin com-
munautaire Shermont, situé près 
du boulevard Saint-François. De 
nombreuses familles avaient ré-
pondu à la demande des organisa-
teurs de la journée. Grands comme 
petits mettaient la main à la pâte, 
ou plutôt la main à la terre! On 
procédait au binage, au sarclage et 
à l’engraissage du sol. Chacun con-
sacrait un peu de son temps et des 
énergies qui lui restaient à la mise 
en forme des sentiers communs et 
au nettoyage des grandes allées.
Malgré un soleil radieux, la nature 
ne s’était pas encore totalement 
remise de la rigueur et de la froi-
dure de l’hiver: la terre était encore 
froide et engourdie. Malgré tout, la 
joie et la bonne humeur régnaient 
chez les membres de cette petite 
communauté de maraîchers ama-
teurs. Incidemment être citoyen ou 
citoyenne de la ville de Sherbrooke 
est la seule condition préalable 
pour être locataire et exploitant 
d’une parcelle de terrain. Le 
nombre d’unités est quand même 
limité...

CLÉMENT
NAULT
clement.nault@latribune.qc.ca
Collaboration spéciale

Au sud du Québec, la nature se réveille en mai

PRESSE CANADIENNE 

ROME — Le pape Benoît XVI a reçu 
hier matin cinq évêques québécois, 
à quelques jours de la visite du petit 
Jérémy Gabriel, un jeune chanteur 
doué et handicapé. 

Le but de cette visite «ad limina» 
(au seuil des apôtres) est de par-
tager avec Benoît XVI et ses col-
laborateurs les principaux aspects 
de la vie de l’Église catholique ro-
maine du Québec. 

Benoît XVI s’apprête à recevoir 
Jérémy jeudi prochain en présen-
ce de tous les évêques québécois, 
qui seront réunis lors de la céré-
monie de bénédiction de l’Arche 
de la Nouvelle Alliance. Cet objet 
symbolique du Congrès eucharis-
tique international fera le tour du 
Canada avant de parvenir à Qué-
bec, en 2008. 

La famille doit d’ailleurs quitter 
la ville de Québec demain. Le jeune 
garçon est atteint de surdité et du 
syndrome de Treacher Collins. 

Jérémy Gabriel a déjà chanté 
l’hymne national l’automne dernier 
au Centre Bell lors d’un match du 
Canadien de Montréal et a aussi 
chanté à Las Vegas avec Céline 
Dion. 

Les cinq prélats reçus hier ma-
tin en préparation de la Conféren-
ce Épiscopale du Canada-Québec, 
par Benoît XVI, sont Mgr Eugène 
Tremblay, évêque d’Amos, Mgr 
Vital Massé, évêque de Mont-Lau-
rier, Mgr Dorylas Moreau, évêque 
de Rouyn-Noranda et Mgr André 
Gaumond, archevêque de Sher-
brooke. 

Benoît XVI 
s’apprête 
à recevoir 
Jérémy
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CAROLINE TOUZIN

MONTRÉAL — Un couple de Baie-d’Urfé, 
dans l’ouest de Montréal, a passé une 
nuit d’horreur jeudi après qu’un mal-
faiteur armé d’un revolver fut entré 
dans sa maison cossue de la place Fir 
pour lui voler de l’argent et des objets 
de valeur. Et le cambrioleur ne s’est pas 
arrêté là.

Robert Chalabi, sa femme Debora à 
ses côtés, a aussi été obligé de lui servir 
de chauffeur. Le voleur, assis à l’arriè-
re, l’a forcé à conduire jusqu’à un pre-
mier guichet automatique non loin de 
la maison, puis vers la Rive-Sud, près 
de Châteauguay, pour retirer à nouveau 
de l’argent.

Grâce à son calme, le couple s’en est 
sorti indemne. Le voleur, lui, n’avait pas 
été arrêté au moment de mettre sous 
presse. «Il fallait lui transmettre notre 
calme pour ne pas qu’il appuie sur la gâ-
chette», a raconté le retraité de 67 ans, 
hier matin, après avoir dormi seulement 
deux heures. «Le film repasse sans cesse 
dans ma tête», a-t-il ajouté. Sa femme de 
58 ans, vendeuse de bonbons à l’aéroport 

de Dorval, se dit «soulagée», mais encore 
sous le choc.

Le «film d’horreur» a commencé vers 
22h50. Le voleur est entré par une fe-
nêtre et s’est dirigé vers la chambre à 
coucher des Chalabi. C’est le faisceau 
de lumière de sa lampe de poche qui a 
réveillé M. Chalabi. «Il nous a dit de col-
laborer pour que personne ne soit blessé. 
Pour me prouver que son revolver n’était 
pas un faux, il m’a ouvert le barillet et 
m’a montré les balles», raconte-t-il.

Le voleur portait une cagoule qui ne 
révélait que ses yeux, une casquette et 
des gants. Le couple le décrit comme un 
francophone de race noire âgé entre 25 
et 30 ans, corpulent, qui mesure envi-
ron 1,80 m.

Chauffeur du voleur
Le malfaiteur a ensuite obligé le cou-

ple à s’habiller et à mettre tous ses objets 
de valeur dans sa propre voiture, une 
Mazda 6 Sport de couleur verte, modèle 
2004, avec un support à skis sur le toit. 
Quand tous les objets, dont un télévi-
seur, des bijoux et deux ordinateurs, ont 

été chargés, ils ont pris la direction d’un 
premier guichet automatique à Beacons-
field. Durant le trajet vers le deuxième 
guichet, sur la Rive-Sud, le fils des Cha-
labi a appelé sur le cellulaire de son père. 
«On a été volés», a dit l’homme de 36 ans 
qui habite chez ses parents.

Nerveux, M. Chalabi a répondu: 
«Oui, mais tout va bien. Ta mère a eu 
un malaise. On s’en va à l’hôpital.» Le 
fils n’a pas été dupe. Il a appelé la po-
lice immédiatement. Le couple, suivant 
les ordres du voleur, est arrivé près de 
Châteauguay. Après avoir remis l’argent 
du dernier retrait au voleur, M. et Mme 
Chalabi ont été abandonnés sur la voie 
de service de la 132. Plusieurs voitures 
sont passées avant qu’un taxi ne les 
fasse enfin monter.

Le couple est arrivé chez lui quelques 
minutes avant la police, peu avant 1h du 
matin. Selon M. Chalabi, le voleur s’est 
emparé d’objets valant une dizaine de 
milliers de dollars, sans compter la voi-
ture et 2100$ en argent comptant.

Mais l’important, c’est que tout le 
monde soit sain et sauf, conclut le cou-
ple. (La Presse)

Nuit d’horreur pour un couple de Baie-d’Urfé

LA PRESSE, ARMAND TROTTIER

Un couple de Baie d’Urfé, Debora et Robert Chalabi, 
a été volé et séquestré avant d’être abandonné par le 
voleur sur le bord de la route.
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NDLR – Ce jeu est 
une réalisation de 
Ludipresse. Les 
lecteurs sont invités 
à nous fournir leurs 
commentaires par 
courriel à 
redaction@
latribune.qc.ca 

ROLLANDE PARENT 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — La première journée 
du procès de Charles Guité, hier, a 
été dévastatrice pour lui. 

D’abord son co-accusé, Jean 
Brault, de Groupaction, a été con-
damné à 30 mois de pénitencier 
après avoir reconnu avoir fraudé 
le gouvernement fédéral pour plus 
de 1,5 million $ dans cinq contrats 
octroyés par M. Guité, haut fonc-
tionnaire des Travaux publics. 

Puis le premier témoin à la barre 
a révélé que Jean Brault était in-
formé des montants des contrats 
que lui destinait Charles Guité, 
sans aucune exigence. Jean Brault 
se tournait alors vers lui pour qu’il 
trouve une idée bidon sur les servi-
ces à rendre en retour. 

Selon le témoin, Jean Lambert, 
à qui Jean Brault avait attribué 
le titre ronflant de vice-président 
aux affaires gouvernementales et 
internationales lors de son embau-
che en janvier 1996, le duo Guité-

Brault s’était même entendu sur 
l’attitude à prendre si jamais des 
questions étaient posées sur l’ob-
jet même des contrats. 

«Ce n’est pas grave. Si jamais on 
pose des questions, on dira qu’on a 
détruit les documents et jeté les ma-
quettes», aurait dit M. Guité, selon 
le témoin Lambert. 

Pour le contrat de 280 000 $ qui 
a finalement été porté à 330 000 $ 
sans que Jean Lambert sache pour-
quoi, la commande que lui avait pas-
sée Jean Brault était de rédiger un 
devis pour la somme en question. 

Il a été décidé que le plan de 
communication porterait sur les 
armes à feu et que ce contrat pas-
serait pour avoir été commandé par 
le ministère de la Justice. 

Avec si peu de contraintes, 
M. Lambert a indiqué que le devis 
qu’il avait préparé avait été fait «au 
pif». «Jean avait indiqué un chiffre 
auquel cet estimé devait arriver», 
a témoigné M. Lambert. 

Pour ce contrat, aucun travail n’a 
été fait, a reconnu M. Lambert, in-

terrogé par le procureur de la Cou-
ronne Jacques Dagenais. 

En après-midi, lors de l’examen 
d’un autre contrat, M. Lambert a dit 
qu’il avait travaillé «un gros maxi-
mum de 30 heures», ce qui avait 
valu à l’entreprise des centaines 
de milliers de dollars. 

Il y a eu un certain tâtonnement 
dans l’établissement du motif du con-
trat. Après avoir proposé un inven-
taire des sites web du gouvernement 
fédéral, pour une raison inconnue, on 
a cherché et trouvé une autre idée: 
surveiller les échanges sur Internet 
des gens opposés à la loi sur le con-
trôle des armes à feu. On imprimait 
les échanges et on les acheminait à 
Ottawa, a indiqué M. Lambert. 

Cet événement et d’autres 
auraient incité Jean Lambert à de-
mander, à la fin de 1997, de l’affecter 
plutôt à des dossiers du secteur pri-
vé, plutôt que gouvernementaux. 

Finalement après cinq ans chez 
Groupaction où il gagnait 100 000 
$ par année, Jean Lambert démis-
sionnait, en janvier 2001. 

La première journée est
dévastatrice pour Charles Guité
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MATHIEU BÉLANGER

OTTAWA — Margaret Sinclair Tru-
deau est sortie de l’ombre. Pour la 
première fois, l’ancienne première 
dame du pays a affirmé livrer ba-
taille depuis des années à la dépres-

sion bipolaire. 
L’ex-épouse de Pierre-Elliott Tru-

deau a encore frais à sa mémoire les 
dures années passées au 24, Sussex, 
où se mêlaient la profonde dépres-
sion à l’extase incontrôlable. 

« Ce n’est qu’après la douloureuse 

perte de mon ils, puis de son père, 
que j’ai enin décidé de me faire 
soigner », a indiqué Mme Trudeau 
lors d’un vibrant témoignage, hier, 
à l’Hôpital Royal d’Ottawa. 

Elle a proité de l’occasion pour 
lancer un appel à toute la popula-

tion canadienne ain qu’elle appuie 
inancièrement l’établissement psy-
chiatrique et l’Institut de recherche 
en santé mentale de l’Université 
d’Ottawa. 

Mme Trudeau a raconté comment 
les années passées à la résidence of-
icielle du premier ministre ont été 
dificiles pour elle. « J’étais souvent 
seule, je vivais dans la noirceur, 
c’était terriiant par moment », a-
t-elle conié. 

La route qui l’a mené à reprendre 
sa vie en main a été longue et ardue. 
« Pierre m’a toujours dit : dans la 
vie, ce n’est pas ce qui nous arrive 
qui compte, c’est comment on y réa-
git, a raconté Mme Trudeau. J’ai dû 
travailler fort pour rétablir l’équili-
bre et la stabilité dans ma vie, et y 
donner un sens, heureusement avec 
l’appui de ma famille. » 

Le message de Margaret Sin-
clair Trudeau est clair. Elle encou-
rage tous ceux qui vivent avec un 
problème de santé mentale à faire 
i des préjugés et à ne pas hésiter à 
suivre les traitements nécessaires. 

« Les traitements fonctionnent et il 
n’y a aucune honte à se faire soigner, 
a-t-elle lancé. 

« J’ai perdu beaucoup à cause de 
ma réticence à me faire soigner et 
de mon incompréhension face à ce 
qui m’arrivait, a continué Mme Tru-
deau. Je ne souhaite à personne de 
vivre ce que j’ai vécu. Jamais plus je 
ne sous-estimerai ma force, ni mon 
bien-être. » 

Le courage et la détermination 
de Mme Trudeau ont été vivement 
applaudis. Il faudra cependant plus 
pour éliminer les stigmates et la 
discrimination liés à la maladie 
mentale. 

Le Dr Pierre Blier, directeur de 
l’Unité de recherche sur les troubles 
de l’humeur de l’Hôpital Royal et ti-
tulaire de la Chaire de recherche du 
Canada du même nom, précise que 
seulement 5 % de l’argent dépensé 
dans la recherche médicale va à la 
santé mentale: « Il faudrait quintu-
pler ce budget pour que les fonds 
soient proportionnels à l’importance 
du problème », dit-il. (Le Droit)

Margaret Trudeau livre bataille à la dépression bipolaire
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IMACOM, JOCELYN RIENDEAU 

Les familles avec un enfant dysphasique lancent un appel au public pour 
la réussite du souper-bénéfice qui finance le camp d’été de l’AQEA. À gau-
che, Lynia Dugrenier et ses parents Angelo et Céline. À droite, Benjamin 
Bouffard et sa mère Maryse Desrosiers.

HUGO FONTAINE
hugo.fontaine@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Benjamin, 14 ans, 
passe l’été à s’amuser à son camp de 
jour, comme beaucoup d’autres en-
fants. La maladie dont il est atteint, 
la dysphasie, l’a cependant mené 
vers un camp de jour pas comme 
les autres, où il peut pleinement 
vivre son été parmi des groupes de 
jeunes adaptés à la situation des en-
fants dysphasiques. 

Le chapitre estrien de l’Associa-
tion québécoise pour les enfants 
audimuets ou dysphasiques (AQEA) 
organise pour la septième année un 
camp d’été spécialisé où les enfants 
dysphasiques sont entourés adéqua-
tement. Pour les parents, ce camp 
annuel est primordial. «Si j’appre-
nais que le camp n’avait pas lieu cet 
été, je serais malheureuse, confie la 
mère de Benjamin, Maryse Desro-
siers. Le camp de l’AQEA m’offre 
la sécurité que je recherche pour 
mon fils».

Pour les enfants, 
le goût d’aller au 
camp d’été ne se dément 
pas d’année en année. 
Pour les parents, 
la présence du camp 
est un véritable bonheur, 
car il y a peu 
d’alternatives.

La dysphasie est un trouble du 
langage ou de la compréhension qui 
se traduit de façon particulière chez 
chaque personne atteinte. 

Lynia Dugrenier, 9 ans, éprouve 
de sévères difficultés de compré-
hension. D’une série de consignes 
données oralement, il peut arriver 
qu’elle n’en retienne qu’une seule, et 
peut-être même qu’une partie. Elle 
requiert une attention constante. 
Dans ces conditions, il est impensa-
ble pour ses parents Angelo et Cé-
line de l’inscrire à un camp de jour 
régulier. Elle ira pour la quatrième 
fois cet été au camp de l’AQEA où elle 
jouera, dansera et dessinera, entou-
rée de plusieurs moniteurs qui l’en-
cadreront comme il se doit.

Pour Benjamin et Lynia, le goût 
d’aller au camp d’été ne se dément 
pas d’année en année. Pour les pa-
rents, la présence du camp est un 
véritable bonheur, car il y a peu 
d’alternatives. «S’il n’y avait pas de 
camp pour Lynia, la solution serait 
de cesser de travailler, dit Céline 
Couture. C’est difficile de trouver 
une gardienne qui convienne pour 
un enfant dysphasique. De toute fa-
çon, je travaille déjà à temps partiel 
pour accueillir ma fille après l’école.» 
De plus, le camp crée un pont entre 
les parents qui vivent des expérien-
ces semblables. «On sait que nous ne 
sommes pas seuls», de dire Maryse 
Desrosiers.

Le camp de l’AQEA accueillera cet 
été jusqu’à 84 enfants dans des lo-
caux du Centre de l’activité physique 
du Cégep de Sherbrooke. Le budget 

du camp s’établit à quelques 11 0000 
$, particulièrement en raison des 
ressources humaines nécessaires. Si 
l’AQEA obtient des subventions gou-
vernementales et des contributions 
des parents, la principale source de 
financement pour le camp reste le 
souper-bénéfice annuel. Le public 
est d’ailleurs invité à se procurer 
des billets pour cet événement qui 

aura lieu le mardi 16 mai à 17 h 30 à 
l’hôtel Delta. Le repas sera suivi d’un 
encan où seront mis en vente plus de 
80 articles, notamment une sérigra-
phie de Johanne Corno. Des enfants 
dysphasiques seront présents mon-
trer leurs talents en chant. On peut 
se procurer des billets, au coût de 100 
$, en rejoignant Diane Tremblay de 
l’AQEA au (819) 569-6449. 

Un camp d’été primordial 
pour jeunes dysphasiques
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Grâce à une 
aide pouvant atteindre jusqu’à 
100 000 $ de la Conférence régio-
nale des élus de l’Estrie (CRÉE), 
l’ASTROLab du parc national du 
Mont-Mégantic espère décrocher 
d’importantes sommes pour lancer 
la phase trois de son projet de lutte 
à la pollution lumineuse. 

Totalisant 1,8 million $, cette 
troisième phase vise à convertir 
2500 lampadaires dans 16 muni-
cipalités des MRC de Haut-St-
François et du Granit, soit celles 
qui se trouvent dans un rayon de 
25 km de l’observatoire du mont 
Mégantic.

«On se donne deux ans pour tout 
entreprendre ça. On espère réduire 
de 25 pour cent la pollution lumi-
neuse à l’observatoire. On espère 
réaliser des économies d’énergie 
de 1,25 gigawatteure», indique 
Chloé Legris, chargée de projet à 
l’ASTROLab du parc du Mont-Mé-
gantic. Cette économie correspond 
à l’équivalent de 50 maisons chauf-
fées et éclairées pendant l’année. 

Rappelons qu’en 20 ans, la pol-
lution lumineuse enregistrée à 

l’ASTROLab a doublé. De plus, la 
rentabilité scientifique de son té-
lescope pourrait être compromise 
dès 2015. Selon Mme Legris, des 
activités de recherche ont déjà été 
abandonnées en raison de cette 

problématique. 
L’ASTROLab espère maintenant 

obtenir des coups de pouce finan-
cier d’Hydro-Québec, de l’Office 
d’efficacité énergétique du Canada 
et du Fonds d’investissement mu-

nicipal rural (FIMR). «Cette aide 
que la CRÉE nous donne, c’est 
très significatif. Ç’a été une excel-
lente nouvelle pour nous», dit-elle 
en soulignant que ces fonds aide-
ront sans doute à convaincre les 

autres partenaires à accorder du 
financement.

Mme Legris espère que le coup 
d’envoi du projet puisse se faire 
au cours du premier trimestre 
de 2006.

MAGOG — La Journée mondiale 
du rire, qui aura lieu demain, sera 
l’occasion pour le Club de rire de 
Magog de tenir une première acti-
vité grand public gratuite. Les or-
ganisateurs promettent des rires en 
tous genres.

L’activité se déroulera, entre 
13 h et 14 h 30, à la pointe Merry. 
Des informations de base sur «les 
bienfaits du rire» seront d’abord 

transmises aux participants. Puis, 
suivront des exercices inspirés des 
techniques de yoga, mais permet-
tant de se dilater la rate.

«En faisant ces exercices, on re-
vient comme des enfants», confie 
Pierre Beaudoin, formateur pour 
le Club de rire de Magog, une des 
5000 organisations semblables à 
travers le monde.

— Jean-François Gagnon

Des rires à profusion à Magog

L’ASTROlab reçoit un bon coup de pouce de la CRÉ

La troisième phase du projet de 
lutte à la pollution lumineuse de  
l’ASTROLab du parc national du 
Mont-Mégantic pourrait bientôt se 
mettre en branle.



LA TRIBUNE

SHERBROOKE — Le troisième sou-
per-bénéfice organisé par l’Asso-
ciation de la sclérose en plaques de 
l’Estrie aura lieu ce soir,  à compter 
de 18 h, à l’Hôtellerie le boulevard 
de Sherbrooke. Le souper se dérou-
lera sous la présidence d’honneur 
de Marc Nadeau, candidat con-
servateur défait aux dernières 
élections fédérales.

L’activité a pour but d’amasser 
des fonds afin de mettre sur pied 
un système de prêts d’équipements 
pour les personnes atteintes de la 
sclérose en plaques.

On espère recevoir 200 convi-
ves. Les billets sont en vente au 
coût de 60 $. Le repas qui sera 
suivi d’une soirée dansante. 

Les personnes intéressées con-
tactent Robert au 564-8738 ou Lise 
au 564-0501.

Souper-bénéfice de la ASPE  

LA TRIBUNE

SHERBROOKE  — L’Association 
de la sclérose en plaques de l’Es-
trie (ASPE) propose plusieurs 
activités dans les prochaines 
semaines, alors que débute 
le mois de la sensibilisation à 
cette maladie. L’ASPE orga-
nise entre autres une pièce de 
théâtre, un souper bénéfice et 
une soirée médiévale. L’objectif 
est évidemment d’assurer le fi-
nancement de l’organisme, mais 
également d’informer le public 
sur la sclérose en plaques.

Les activités du mois culmi-
neront avec la campagne an-
nuelle de l’oeillet à l’occasion 
de la fin de semaine de la fête 

des mères, soit les 11, 12 et 13 
mai. Pour cette 30e édition, de 
nombreux bénévoles propose-
ront des oeillets dans plusieurs 
commerces de Sherbrooke, Ma-
gog, Windsor, Weedon et Coati-
cook. L’objectif provincial de la 
campagne est de 500 000 $. 

La sclérose en plaques est la 
maladie neurologique la plus ré-
pandue chez les jeunes adultes 
du Canada, touchant plus de 
55 000 personnes au Canada. 
Chaque jour, trois personnes 
apprennent qu’ils sont atteints 
de la maladie. 

Pour rejoindre l’AS-
PE, il s’agit de visiter 
www.scleroseenplaques.ca ou 
téléphoner au 819-564-0501.

Mai, mois de 
sensibilisation à la 
sclérose en plaques
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SHERBROOKE — Les citoyens 
pourront consulter l’étude d’im-
pact sur le prolongement de 
l’autoroute 410 dès le 16 mai. Les 
deux tracés, dont celui proposé 
par le ministère des Transports 
du Québec (MTQ), ont fait l’objet 
de cette étude d’impact.

Cette étude et les documents 
relatifs au prolongement de la 
410 jusqu’à l’arrondissement de 
Lennoxville seront disponibles à 
la bibliothèque Éva-Senécal, à la 
bibliothèque des sciences humai-
nes de l’Université de Sherbrooke 
et au bureau de l’arrondissement 
de Lennoxville.

Par ailleurs, le Bureau 
d’audiences publiques sur l’envi-

ronnement (BAPE) tiendra une 
rencontre d’information le mar-
di 13 juin à 19 h 30 au Séminaire 
Salésien. Les citoyens pourront 
alors poser leurs questions sur 
ce projet. Le tracé proposé par 
le MTQ entraînerait vraisembla-
blement la fermeture de la Ferme 
Sainte-Catherine, tandis que le 
second tracé passe tout près de 
deux cellules résidentielles.

Le BAPE devrait tenir des 
audiences publiques sur le pro-
jet à l’automne. Ce sera alors 
l’occasion pour les citoyens de 
débattre du projet, qui prendra 
encore plusieurs années avant de 
se concrétiser.

— David Bombardier

Choisir le meilleur
tracé pour la 410

SHERBROOKE  — L’Association des 
locataires de Sherbrooke applaudit 
d’une seule main le budget conser-
vateur déposé mardi. «C’est une 
annonce qui est bonne à moitié», 
souligne le porte-parole de l’Asso-
ciation, Normand Couture.

Le budget de James Flaherty 
comprend 800 M $ pour le loge-
ment social, ce qui pourrait re-
présenter une centaine d’unités 
pour Sherbrooke. Dans le précé-
dent budget, le NPD avait obtenu 
1,6 milliard $ du gouvernement 
Martin pour ce même poste de 
dépense. 

L’Association des locataires de 
Sherbrooke pourrait ainsi crier 
haut et fort que le gouvernement 
Harper investit deux fois moins 
que prévu dans le logement so-
cial. Toutefois, en campagne 
électorale, Stephen Harper avait 
seulement promis d’injecter 200 
M $ en déductions fiscales pour 
les propriétaires privés qui vou-
draient construire des logements 
plus abordables.

L’Association souhaite mainte-
nant que Québec fasse tout en son 
pouvoir pour obtenir l’argent qui 
est sur la table.

À moitié satisfaits

La Tribune  Sherbrooke SAMEDI 6 MAI 2006
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MÉLISSA FAUTEUX
melissa.fauteux@latribune.qc.ca

WATERVILLE — Après avoir milité 
pendant près de trois ans afin 
que soit sauvegardé et restauré 
le Pont Couvert de Milby, le co-
mité des ponts couverts de Wa-
terville reçoit enfin l’écho de sa 
demande.

La ministre de la Culture et des 
Communications du Québec, Line 
Beauchamp, vient d’annoncer l’oc-
troi d’une subvention de 60 000$ à 
la Ville de Waterville, afin qu’elle 
puisse procéder à la rénovation du 
pont couvert.

Situé le long de la route 147, en-
tre Huntingville et Compton, ce 
pont couvert, construit en 1873, 
est l’un des plus anciens de la 
province.  Il a d’ailleurs été cité 
comme monument historique le 
7 décembre 1992, et fait parti des 

six ponts couverts des Cantons-
de-l’Est protégés par le ministère 
de la Culture et des Communica-
tions.

Malgré toute cette reconnais-
sance, le pont a trop longtemps 
été laissé à lui-même, ce qui a 
d’ailleurs forcé le ministère des 
Transports à recommander sa 
fermeture en 2003, après avoir 
conclu que les poutres de soutien 
sous le pont présentaient des si-
gnes de stress considérables.

Fermé depuis ce temps à la cir-
culation, le pont couvert de Milby 
s’est dégradé progressivement, de 
sorte qu’aujourd’hui, les travaux 
à effectuer sont majeurs.  Selon 
le porte-parole du comité, Ber-
nard Houle, ce sera aux experts 
d’évaluer l’ampleurs des dégâts, 
mais selon lui, la facture pour-
rait facilement s’élever à plus de 
100 000$.

«Le pont a besoin d’être soule-
vé d’environ un mètre, à cause de 
la crue des eaux et des glaces de 
plus en plus importante lors des 
dégels. Les poutres de soutène-
ment auraient aussi besoin d’être 
renforcées car avec le temps, elles 
ont perdu leur efficacité et le pont 
commence à s’affaisser.»

L’attente pourrait être longue
Après avoir tenté, en vain, de 

recevoir l’appui du ministère du 
Transport du Québec, le comité 
a décidé de se tourner vers le mi-
nistère de la Culture et des Com-
munications. Trois ans plus tard, 
celui-ci reconnaît enfin que le pont 
couvert mérite une attention par-
ticulière. 

Même si cette première étape 
est franchie, le processus pourrait 
s’échelonner encore sur quelques 
mois, voire quelques années.

«Cette subvention est un pre-
mier pas pour nous. La Ville de 
Waterville avait déjà débloqué un 
budget de près de 30 000$ pour 
le pont, mais il reste à convaincre 
le ministère du Transport que le 
volet accessibilité et sécurité du 
pont est de son ressort. Pour ce 
faire, nous nous réunirons très 
bientôt afin de mettre sur pied 
notre plan.»

Le pont couvert de Milby sera rénové
Waterville obtient une subvention de 60 000 $ 

LA TRIBUNE, MÈLISSA FAUTEUX

Le pont couvert de Milby, situé sur le chemin du Pont couvert à Waterville, 
a été construit en 1873 et est aujourd’hui considéré comme monument 
historique. Il est cependant fermé à la circulation depuis 2003.
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JACQUES BENOIT

MONTRÉAL — Le Québec a fait 
bande à part en avril pour ce qui 
est du marché du travail, en enre-
gistrant une perte de 24 000 em-
plois comparativement à un gain 
de 22 000 postes pour l’ensemble 
du Canada, selon la plus récente 
enquête de Statistique Canada sur 
la population active.

Que s’est-il passé? Et... est-ce 
grave?

«On ne peut pas pointer un sec-
teur en particulier, c’est généralisé, 
il y a des reculs à peu près partout», 
a répondu à cela hier l’économiste 
Benoit P. Durocher, du Mouvement 
Desjardins.

L’échantillon dont se sert Statis-
tique Canada pour mesurer la per-
formance de chaque province étant 
réduit — par rapport à ce qu’il est 
pour tout le Canada —, on peut as-
sister ainsi, pour les provinces, «à 
des fluctuations de mois en mois 
dans les données», ajoute-t-il.

«On observe de la volatilité, 
mais ce n’est pas nécessairement 
une tendance», dit-il.

Économiste à la Financière Ban-
que Nationale, Éric Dubé ne voit pas 

les choses du même oeil.
À l’échelle nationale, dit-il, «c’est 

une bonne nouvelle, puisque c’est 
une hausse de 22 000 emplois 
après une augmentation de 51 000 
en mars».

Et, poursuit-il, le Canada dans 
son ensemble a vu progresser de-
puis le début de l’année de 125 000 
le nombre d’emplois, soit, chose 
remarquable, la moitié des gains 
(+ 250 000) faits en 2005.

«Mais au Québec, depuis le début 
de l’année, il ne se passe rien, dit-il. 
Depuis janvier, on a perdu 26 000 
emplois. C’est le plus mauvais dé-
but d’année depuis la récession de 
1991.»

C’est que le Québec, explique-t-il, 
est touché «par la restructuration 
qui frappe le secteur manufactu-
rier».

La hausse du dollar l’affecte, 
mais également «l’effet chinois 
— tous les produits à faible valeur 
ajoutée sont aujourd’hui produits 
en Chine, on sait l’influence que 
la Chine a eu sur l’industrie du 
textile».

Il y a toujours des contradic-
tions, l’une de celles-ci étant que le 
secteur manufacturier du Québec 

a vu progresser l’emploi de 13 000 
postes en avril. «Mais la question 
est : est-ce que c’est soutenable?» 
demande-t-il.

Prenant les choses de plus loin, 
Éric Dubé rappelle que le secteur 
manufacturier a vu disparaître 
119 500 emplois au Canada depuis 
le début de 2005, dont 36 700 au 
Québec et 63 000 dans le cas de 
l’Ontario.

Bref, les deux provinces où le sec-
teur manufacturier est le mieux im-
planté souffrent davantage.

Mais, ajoute-t-il, les gains faits 
dans le commerce de détail et de 
gros équivalent, pour tout le Cana-
da, aux pertes enregistrées dans le 
secteur manufacturier.

Dans le cas du Québec, les gains 
dans ce secteur ont atteint 20 000 
depuis le début de 2005, soit un 
peu plus que la moitié des pertes 
essuyés par le secteur manufac-
turier.

Toujours en avril, signale Éric 
Dubé, le Québec a vu fondre de 
32 000 le nombre d’emplois dans 
les services. «Est-ce qu’il y aura 
un rebond le mois prochain? On 
l’ignore...»

De son côté, Statistique Canada 

fait observer que les données d’avril 
confirment et prolongent «la ten-
dance à long terme de croissance 
du travail à plein temps.»

Ainsi, le mois dernier, le nombre 
d’emplois à plein temps a augmen-
té de 26 400 contre une perte de 
4500 emplois à temps partiel, avec 
un solde, grosso modo, de 22 000 
créations d’emplois.

«Ça va très bien», dit à ce sujet 
Benoit P. Durocher du Mouvement 
Desjardins, l’économie se trou-
vant à créer, depuis environ un an, 
mois après mois, quelque 20 000 
emplois.

Il faut coupler cela, poursuit-il, à 
la hausse de la rémunération hebdo-
madaire moyenne, qui a atteint 4,6 
% en février par rapport à février 
2005, soit nettement plus que le 
taux d’inflation (+ 2,2 % en mars).

Autrement dit, ceci est de bon 
augure en ce qui regarde les dé-
penses de consommation au cours 
des prochains mois, estime-t-il.

Enfin, le taux de chômage a pro-
gressé de 0,1 point de pourcentage à 
6,4 % en avril au Canada, alors qu’il 
a fléchi de 0,2 point à 8,3 % au Qué-
bec en raison d’une diminution de la 
population active. (La Presse)

Le Québec a perdu 24 000 emplois en avril

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Contrairement au reste du Canada, 
le Québec a perdu des emplois 
durant le mois d’avril. 24 000 
travailleurs ont perdu leur travail, 
principalement dans le secteur 
manufacturier.

GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Même si le taux 
de chômage était en hausse en avril 
comparativement au même mois 
de l’année précédente, tant en Es-
trie qu’à Sherbrooke, le marché de 
l’emploi montrait des signes positifs 
du côté du taux d’activité et du taux 
d’emploi.

Hier, si on se limitait à la lecture 
des taux de chômage qu’a publiés 
Statistique Canada, il y avait de quoi 

éprouver un peu de pessimisme. En 
Estrie, le taux de chômage atteignait 
8,5 pour cent, une hausse de plus de 
1,3 point par rapport au taux de 7,2 
pour cent enregistré en avril 2005.

À Sherbrooke, le taux de chôma-
ge s’est également arrêté à 8,5 pour 
cent. Mais dans ce cas-ci, il s’agit 
d’une hausse de 0,5 point par rap-
port au 8 pour cent d’avril 2005.

Mais le portrait s’améliore quand 
on regarde les taux d’activité (la po-
pulation active face à la population 
totale) et les taux d’emploi (le pour-

centage de travailleurs). En Estrie, 
le taux d’activité a grimpé de 63 à 
64,2 pour cent en un an tandis que 
le taux d’emploi est passé de 58,4 
pour cent à 58,8 pour cent durant 
cette période.

À Sherbrooke, c’est encore 
meilleur. Là, le taux d’activité a 
grimpé de 65,1 pour cent à 66,1 
pour cent entre avril 2005 et avril 
2006. De son côté, le taux d’emploi 
est passé de 59,9 pour cent à 60,5 
pour cent durant ce temps.

Selon Statistique Canada, la po-

pulation active estrienne regroupait 
157700 personnes, comparativement 
à 153300 personnes, en avril 2005. En 
une année, le nombre des travailleurs 
a augmenté de 2300 personnes, pas-
sant de 142100 travailleurs en avril 
2005 à 144400 travailleurs en avril 
2005. Pendant ce temps, on recen-
sait 13400 chômeurs en avril 2005, 
comparativement à 11100 chômeurs 
un an plus tôt.

À Sherbrooke, la population acti-
ve s’est enrichie de 2600 personnes 
puisque ce territoire abritait une 

population active de 89100 person-
nes le mois dernier, comparative-
ment à 86500 personnes en avril 
2005. Le nombre des travailleurs 
a gonflé de 1900 personnes puisqu’il 
y avait 81500 travailleurs en avril 
2006, comparativement à 79600 
travailleurs un an plus tôt. Enfin, le 
nombre des chômeurs a augmenté 
de 700 personnes durant cette pé-
riode puisqu’on dénombrait 7600 
travailleurs en avril 2006, compa-
rativement à 6900 chômeurs en 
avril 2005.

Des signes positifs à Sherbrooke et en Estrie
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Pour tous les détails sur vos titres préférés 
et l’évolution quotidienne des marchés boursiers, 
consultez sans frais lapresseaffaires.com
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PRESSE CANADIENNE 

MONTRÉAL — Air Canada et le syn-
dicat représentant les machinis-
tes ont rompu les négociations en 
vue d’un réexamen des salaires. 
Le dossier sera maintenant sou-
mis à un arbitre qui entendra les 
parties en juillet. 

L’Association internationale 
des machinistes (AIM), qui est 

le plus important syndicat chez 
Air Canada avec plus de 10 000 
membres, a fait savoir hierqu’au 
terme de deux jours de négocia-
tions tenues cette semaine à Mon-
tréal, «la compagnie a clairement 
laissé entendre qu’elle n’avait 
aucune intention de partager son 
succès avec les travailleurs qui lui 
ont permis de devenir rentable à 
nouveau». 

Négos rompues 
entre 
Air Canada 
et ses 
machinistes
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GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Un nouvel outil d’in-
formation permettant de caractériser 
le marché de l’emploi du Centre-du-Qué-
bec, l’Atlas emploi Centre-du-Québec, 
réalisé en collaboration avec l’Université 
de Sherbrooke et la firme Géolmage So-
lutions, vient d’être mis en ligne. Réalisé 
à partir des données du recensement 2001 
de Statistiques Canada, il renferme une 
foule de données pour les intervenants 
économiques des différents milieux de 
la région.

L’Atlas, une première au Québec, sert 
particulièrement à assister les interve-
nants économiques de la région. Il per-

met d’identifier les concentrations de 
travailleurs par secteur d’activité et par 
niveau de compétence, de même que les 
particularités des différents territoires de 
la région et les déplacements domicile-tra-
vail de la main-d’oeuvre.

Pour la MRC d’Arthabaska (MRCA), on 
y apprend par exemple qu’elle compte 29,2 
pour cent des emplois de la région 17; les 
7280 emplois dans la Ville de Victoriaville 
représentent 64 pour cent de l’emploi de 
la MRC et les 3205 emplois à Warwick 11 
pour cent; 25 pour cent des emplois pro-
viennent hors des deux villes; 66 pour cent 
des emplois du secteur secondaire à Da-
veluyville sont occupés par des gens de 
l’extérieur (64 pour cent à Kingsey Falls 
et 50 pour cent à Warwick).

Le service à la consommation compose 
29 pour cent des emplois de la MRC et 79 
pour cent d’entre eux sont à Victoriaville, 
alors que le service public s’établit à 26 
pour cent (le plus haut taux au Centre-
du-Québec).

Par compétence, la plus forte con-
centration de professionnels est établie 
à Victoriaville (13 pour cent). Kingsey 
Falls offre plus d’emplois aux hommes 
(71 pour cent) et Victoriaville aux fem-
mes (51 pour cent). 

À noter que toutes les données de 
l’Atlas emploi Centre-du-Québec pour le 
MRC d’Arthabaska sont disponibles au 
www.atlas-emploi-centreduquebec-com. 
Il en est de même celle de la région et pour 
chacune des cinq MRC du territoire.

Un nouvel Atlas au profit du Centre-du-Québec

JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Le Centre-
du-Québec se voit attribuer le cré-
neau d’excellence «Fournisseurs 
et équipementiers pour véhicules 
commerciaux, véhicules spéciaux 
et produits récréatifs», dans le ca-
dre du projet ACCORD.

La directrice régionale d’Em-
ploi-Québec, Lorraine St-Cyr, le 
directeur régional du Ministère 
Développement économique, In-
novation et Exportation, Vincent 
Bourassa, et le président du co-
mité de créneau ACCORD, Gilles 
Gravel, ont procédé au lancement 
de ce créneau d’excellence, défini 
comme un «ensemble d’activités 
économiques inter reliées pour 
lesquelles une région a pour projet 
de se démarquer de façon compéti-
tive par rapport aux autres régions 
et sur les marchés internationaux, 
sur la base des compétences qui lui 
sont spécifiques».

Quant au projet ACCORD (Ac-
tion concertée de coopération ré-
gionale de développement), il vise 
à construire un système productif 
régional compétitif sur le plan nord-
américain et mondial dans chacune 
des régions du Québec, par l’iden-
tification et le développement de 
créneaux d’excellence, qui pourront 
devenir leur image de marque.

La forte concentration d’équipe-
mentiers, de fabricants de pièces, 
sous-ensembles et composantes, 
permet à la région du Centre-du-
Québec de se positionner favorable-

ment comme leader dans le créneau 
des fournisseurs et équipementiers 
pour les donneurs d’ordres. On re-
trouve dans ce créneau près de 100 
entreprises dont Girardin, Posi-
Plus, Poudrier et frères, Multina, 
Soucy, Canimex, Métal Grenier, 
Sixpro, Princecraft, toutes des en-
treprises liées aux équipements de 
transport et réparties dans toute 
la région.

«Le nombre d’emplois dans ce 
secteur est en croissance et, ac-
tuellement, 5808 emplois ont été 
répertoriés, indique Mme St-Cyr. 
Un effort concerté de tous les in-
tervenants régionaux permettra 
au créneau de se développer et de 
créer un grand nombre d’emplois. 
Ces emplois se retrouveront à tous 
les niveaux, soit pour l’assembla-
ge, pour des postes techniques et 
administratifs. L’amélioration des 
compétences en milieu de travail 
sera un élément clé de notre stra-
tégie; ACCORD nous permettra 
de développer des programmes 
sur mesure pour les entreprises et 
de continuer d’appuyer financière-
ment le éveloppement du créneau», 
a-t-elle ajouté.

Le dossier du développement 
du créneau a été confié à l’Associa-
tion des manufacturiers d’équipe-
ments de transport et de véhicules 
spéciaux (AMETVS), dont le siège 
social est à Drummondville.  Un 
coordonnateur régional assurera 
le suivi; il s’agit de Vincent Dugré, 
spécialisé dans le développement 
des entreprises et des affaires in-
ternationales.

Le Centre-du-Québec mise 
davantage sur son secteur 
des véhicules commerciaux



ROMINA MAURINO 
PRESSE CANADIENNE

TORONTO — La chaîne de grandes 
surfaces Sears Canada a annoncé 
hier la suppression de 350 emplois 
dans ses ateliers de pièces et ser-
vices à travers le pays, alors qu’elle 
continue de se pencher sur ses opé-
rations. 

«Nous avons réalisé des progrès 
dans pas mal de choses que nous fai-
sons, qui ont mené à une réduction 
des appels de service que nous re-
cevons», a expliqué Vincent Power, 
porte-parole de l’entreprise. 

«Cela fait partie des efforts d’amé-
lioration de la productivité que nous 
avons annoncés en septembre der-
nier», a-t-il ajouté. 

Le détaillant, que tente de priva-
tiser sa société mère américaine, 
Sears Holdings, a déjà supprimé 
190 emplois dans deux centres de 

distribution ontariens. 
L’automne dernier, Sears Canada 

a procédé à 1200 mises à pied à la 
grandeur du pays afin de réaliser 
des économies de quelque 100 mil-
lions $ par année et d’accroître sa 
productivité. 

Les suppressions d’emplois an-
noncées hier mèneront à la ferme-
ture de 16 des 40 ateliers de pièces 
et services que compte Sears au 
Canada, ces fermetures devant 
avoir lieu progressivement d’ici à la 
première semaine de juin, a indiqué 
M. Power. 

Le porte-parole a ajouté ne pas 
être au courant d’autres mises à 
pied ultérieures. 

Les revenus du détaillant ont été 
de 1,22 milliard $ lors des trois pre-
miers mois de l’exercice, en chute 
de 7,5 pour cent comparativement 
à ceux de 1,32 milliard $ déclarés un 
an plus tôt. 

DENIS DUFRESNE
denis.dufresne@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Syndicat des 
machinistes, affilié à la Fédération 
des travailleurs du Québec (FTQ), 
déplore les 54 mises à pieds tempo-
raires annoncées chez Corporation 
UTC, division ICP, à Sherbrooke, un 
fabricant de fournaises à l’huile.

Des employés de bureau non-syn-
diqués seraient également touchés.

Le représentant du Syndicat des 
machinistes pour l’Estrie, Mario 
Clermont, indique pour sa part que 
ces mises à pied sont reliées à un 
«surplus de fabrication, au fait que le 
coût du pétrole a beaucoup augmenté 
et à la hausse du dollar», dit-il.

Le directeur des ressources hu-
maines de ICP, Daniel Tardif (et non 
le directeur de l’usine tel qu’écrit par 
erreur dans La Tribune de jeudi), a 
motivé cette décision par un ralen-
tissement des ventes, ajoutant qu’il 
s’agit d’une opération habituelle à ce 
temps-ci de l’année.

Ce n’est toutefois pas l’avis du syn-
dicat. «Des mises à pied en mai, ça ne 
s’est jamais fait», dit le président du 
syndical local Denis Larose.

«C’est temporaire, oui, mais on n’a 
pas les délais. Si ça excède un mois, 
on rencontrera les gens», ajoute Ma-
rio Clermont.

La convention collective des 260 
travailleurs syndiqués de l’entrepri-
se prend fin le 28 juin prochain.
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Le syndicat dénonce 
Sears Canada raye 
350 emplois au pays 

MISES À PIED CHEZ ICP
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LIA LÉVESQUE
PRESSE CANADIENNE 

MONTRÉAL — L’industrie de la télé-
vision devra voir ses règles changées 
à moyen terme afin de s’adapter à 
la fragmentation de l’auditoire, à 
la hausse des coûts de production et 

d’acquisition et au «tsunami techno-
logique», lance la direction de TVA. 

Le Groupe TVA veut aussi que le 
système de versement de redevances 
change, afin que les télévisions géné-
ralistes puissent en toucher, au même 
titre que les chaînes spécialisées. 

«C’est l’ensemble des composantes 

de la télévision qui doit être revu. La 
révolution numérique nous amène 
dans une conjoncture différente de ce 
que la télévision a vécu les 25, 30, 40 
dernières années», a indiqué  Pierre 
Dion, président et chef de la direction 
de TVA, à l’occasion de l’assemblée 
annuelle des actionnaires, hier. 

A ses yeux, il faudra reviser non 
seulement la question des redevan-
ces versées aux chaînes de télévision, 
mais aussi la structure de finance-
ment et la relation entre le diffuseur 
et les producteurs indépendants. 

«C’est clair qu’il y a un déséquili-
bre, à l’heure actuelle, au niveau des 
revenus dans l’industrie de la télévi-
sion en général. Nous, on pense qu’il 
doit y avoir un rééquilibre des rede-
vances. Les spécialisés ont beaucoup 
de redevances et les généralistes n’en 
ont pas du tout», a déploré M. Dion. 

L’arrivée des chaînes spécialisées 
a grugé les revenus publicitaires et 
les parts de marché des télévisions 
généralistes et la situation doit être 
corrigée, au nom de l’équité, a-t-il 
plaidé. «On est générateur de con-
tenus, mais notre modèle d’affaires 
qui est seulement avec une source 
de revenu s’en va vers une impasse. 
Si on veut protéger la culture qué-

bécoise et canadienne et continuer à 
générer du bon contenu, il va falloir 
refaire cet équilibre dans l’industrie 
de la télévision.» 

Cette réforme doit se faire dans le 
cadre de la révision de la politique de 
télévision et lors de l’étude des dos-
siers de renouvellement des licences, 
a-t-il noté. 

Dans le cadre de l’assemblée, les 
dirigeants du Groupe TVA ont fait 
part de leur volonté de miser en-
core davantage sur la convergence, 
sur l’utilisation des «contenus» dans 
plusieurs médias. C’est ainsi que la 
télévision, l’Internet, les téléphones 
portables, par exemple, seront de 
plus en plus mis à contribution pour 
atteindre le plus grand nombre de 
consommateurs et offrir davantage 
aux annonceurs. 

Une expérience de convergence 
assez poussée sera d’ailleurs tentée 
à Sun TV, une chaîne du groupe à To-
ronto. M. Dion promet à cette occa-
sion «une façon différente de faire les 
informations du 21e siècle», le 17 mai, 
à l’aide du multimédia. L’expérience 
fera appel à la télévision, mais aussi 
aux blogues, à la diffusion sur Inter-
net, à des sondages auprès du public, 
au «journalisme citoyen» et aux jour-

naux conventionnels du groupe. 
Pour son premier trimestre de 

l’exercice 2006, le Groupe TVA a vu 
son bénéfice net diminuer principale-
ment à cause de la baisse de 7,3 pour 
cent des recettes publicitaires dans 
le secteur de la télévision et par la di-
minution de la rentabilité du secteur 
de l’édition. 

TVA veut un nouveau système de redevances
05-05-2006
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LA TRIBUNE, JEAN-CHARLES POULIN

Une délégation tunisienne était de passage à Thetford Mines dans le ca-
dre de l’entente de partenariat entre l’Iset de Gafsa et le Cégep de Thet-
ford. MM. François Dornier, directeur général du Cégep, Jacques Côté, 
coordonnateur de la formation continue et du développement internatio-
nal, et Pierre Marois, président du Centre de technologie minérale et de 
plasturgie, ont accueilli MM. Imed Zouari, sous-directeur à la direction 
des études technologiques au ministère de l’Enseignement supérieur de 
la Tunisie, et Jalel Khediri, directeur de l’Iset de Gafsa.

NELSON FECTEAU
nfecteau@latribune.qc.ca

THETFORD MINES — Le Centre de 
technologie minérale et de plas-
turgie (CTMP), centre de trans-
fert technologique rattaché au 
Cégep de Thetford, participera au 
développement de la plate-forme 
de valorisation des substances uti-
les de l’Institut supérieur d’ensei-
gnement technologique (Iset) de 
Gafsa en Tunisie. La similarité et 
la complémentarité des créneaux 

de recherche que partagent l’Iset 
ainsi que le Cégep et le CTMP dans 
la valorisation des substances mi-
nérales expliquent cette implication 
entre les deux établissements.

Cette implication se concrétisera 
en deux étapes distinctes. La pre-
mière étape consistera à conseiller 
l’équipe de Gafsa dans l’implanta-
tion des structures administratives 
et d’affaires de leur plate-forme 
technologique. «Des conseils qui 
pourraient concerner les façons 
de travailler ou la propriété intel-

lectuelle», de souligner M. Pierre 
Marois, président du CTMP de 
Thetford Mines.

La seconde étape concernera 
l’analyse de faisabilité d’un par-
tenariat d’affaires visant à offrir 
des services spécialisés supplé-
mentaires aux clientèles des deux 
partenaires. Le CTMP compte une 
centaine de clients annuellement et 
sa mission est triple: la recherche 
appliquée, l’aide technique aux en-
treprises et l’information. Cette ex-
pertise pourrait être d’un précieux 

apport à l’Iset de Gafsa.
M. Marois a aussi fait remarquer 

que partenariat sous-entend échan-
ge d’informations et d’expertises. 
L’acquisition de nouvelles expertises 
relatives à l’argile ou d’expertises ad-
ditionnelles relatives aux plastiques 
pourrait servir le CTMP.

Sous-directeur à la direction des 
études technologiques du ministère 
de l’Enseignement supérieur de la 
Tunisie, M. Imed Zouari a briève-
ment expliqué le défi de la société 
tunisienne de faire face annuelle-
ment à une cohorte de 60 000 finis-
sants diplômés. «Il faut les inciter à 
créer leur propre emploi», déclare 
ce dernier.

Le réseau d’enseignement techni-
que de la Tunisie compte une grappe 
de 24 Iset, bientôt 27, qui couvrent 
l’ensemble du territoire tunisien et 
qui veulent répondre aux besoins 
spécifiques des régions.

Le réseau des Iset s’affaire pré-
sentement à développer un réseau 
de plate-formes technologiques afin 
de stimuler les liens d’affaires avec 
leurs entreprises. M. Zouari a souli-
gné l’intérêt que démontre la Tuni-
sie envers la structure québécoise 
de recherche collégiale et celui de 

développer des partenariats québé-
cois en la matière.

Le projet de coopération entre 
le Cégep de Thetford et l’Iset de 
Gafsa existe depuis 2003. Un nou-
veau programme de formation en 
valorisation des substances utiles 
a été élaboré par compétences et 
huit étudiants suivent cette forma-
tion depuis octobre 2005 à l’Iset de 
Gafsa. Avec l’appui d’une délégation 
thetfordoise, le club de création 
d’entreprises de L’Iset de Gafsa 
a vu le jour au printemps 2005 et 
compte actuellement 70 membres. 
Sur le plan culturel, deux ensei-
gnants respectivement du Cégep 
de Thetford et de l’Iset de Gafsa ont 
réalisé un concours littéraire sur le 
thème du désert. Qui a donné lieu 
au lancement d’un recueil de poésie 
en février dernier.

La mission tunisienne quittera le 
Québec mercredi. Cette délégation 
tunisienne s’inscrit dans le mandat 
du programme de partenariat des 
collèges canadiens, administré et 
dirigé par l’Association canadien-
ne des collèges communautaires et 
financé par l’Agence de coopération 
de développement international du 
gouvernement du Canada.

Le Cégep de Thetford accroît son rôle en Tunisie
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SHERBROOKE — Quelque 15 jeunes 
Européens étudient depuis sep-
tembre dans les écoles secondai-
res des Cantons de l’Est et vivent 
dans des familles d’ici grâce à un 
échange orchestré par l’organisme 
ASSE Canada.  

ASSE signifie American Scan-
dinavian Student Exchange. Le 
programme a été créé par le roi de 

Suède en 1976 qui désirait mettre 
en place des échanges étudiants 
afin que la paix s’installe entre son 
pays et les États Unis. «Ces échan-
ges se font maintenant sur tous 
les continents. Un peu comme le 
roi le croyait, c’est en se connais-
sant à travers nos us et coutumes 
et en se reconnaissant comme na-
tion que l’on créera une meilleure 

compréhension entre les peuples. 
Ces jeunes qui arrivent de partout 
dans le monde ou les jeunes d’ici 
qui partent vers le monde sont des 
ambassadeurs de paix», souligne 
la coordonnatrice de la région de 
Sherbrooke, Nathalie Goguen. 

Accueillis en Estrie
Chaque année depuis 15 ans, AS-

SE Canada place dans la région de 
Sherbrooke une dizaine de jeunes 
de l’étranger. «Nous pouvons ac-
cueillir en région autant de jeunes 
qu’il y a de familles intéressées à 
les accueillir. Le seul critère que 
nous avons pour choisir une fa-
mille est qu’elle veuille accueillir le 
jeune comme son propre enfant», 
précise-t-elle alors qu’elle souhaite 

recruter de nouvelles familles. Pré-
sentement, cinq familles ont con-
firmé leur participation et choisi 
l’élève qu’elles accueilleront.

Pour plus d’informations, il 
suffit de se rendre sur le site 
www.asse.com ou de téléphoner 
à Nathalie Goguen au (819) 837-
3838.

— Evelyne Leblanc

Un monde de possibilités

EVELYNE LEBLANC
evelyne.leblanc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Elles provien-
nent d’Allemagne, de Norvège, de 
Finlande et de République Tchè-
que. Elles sont âgées entre 16 et 
18 ans. Elles parlent trois, quatre 
ou cinq langues. Toutes partici-
pent au programme international 
d’échanges étudiants d’ASSE pour 
perfectionner leur français, mais 
surtout pour découvrir d’autres 
horizons... 

Les voyages forment la jeunes-
se, dit-on. Mariella Morciszek, Sa-
rah Ronneburg, Insa Spatz, Vibeke 
Brandvold, Venny Valle et Alena 
Fröhlichová le savent très bien!

Elles ont quitté leurs pays d’ori-
gine le 10 août pour le Québec et 
sont arrivées le 22 août à Asbes-
tos, Waterville, Windsor, Compton 
et Bromptonville dans leur famille 
d’échange. Depuis septembre, elles 
étudient en cinquième secondaire 
dans différentes écoles de l’Estrie 
avec le programme ASSE (qui 
signifie American Scandinavian 
Student Exchange). 

L’amour du Québec
Un sourire en coin, la plupart de 

ces Européennes avoueront avoir 
préféré le Québec à la France pour 
s’éloigner de leurs parents et de 
leur quotidien. «La France, c’est 
accessible. Je peux y aller plus 
facilement qu’ici. C’est à trois 
heures d’avion», explique Vibeke 
Brandvold de la Norvège. «Étant 
plus loin de la maison, mes parents 
ne viendront pas tout le temps!», 
lance, espiègle, Venny Valle, de la 

Finlande, heureuse de cette liberté 
hors du regard parental.

Unanimes, ces jeunes filles 
sont tombées en amour avec le 
Québec et ses gens, avec le goût 
de la poutine et la sonorité de l’ac-
cent québécois. Certaines d’entre 
elles l’ont d’ailleurs adopté dans 
leur langage teinté de l’exotisme 
de leurs langues d’origine respec-
tives. «Avant d’arriver ici, j’avais 
entendu parler du Canada et du 
Québec que pour le hockey et ses 
joueurs», Alena Fröhlichová, de 
République Tchèque, alors qu’ici, 
plusieurs connaissaient son pays 
pour les mêmes raisons.

À l’école, elles ont appris l’his-
toire du Québec et du Canada avec 
intérêt, même qu’une a obtenu 99% 
à son examen alors que certains de 
ses collègues pure laine ont peine à 
obtenir la note de passage. «L’his-
toire du Canada est beaucoup plus 
jeune que celle de l’Allemagne et de 
l’Europe», remarque Mariella Mor-
ciszek. «À chaque jour, j’apprends 
quelque chose de nouveau. Ça fait 
changement de l’histoire qu’on 
nous raconte depuis que je suis 
toute petite», constate Insa Spatz, 
d’Allemagne. 

Une vraie vie familiale
Toutes ou presque appellent 

leurs parents d’accueil papa et 
maman, et considèrent leurs frè-
res et soeurs d’accueil comme les 
leurs. Même si elles s’ennuient de 
leur propre famille, elles anticipent 
le retour prévu en juillet prochain 
avec un pincement au coeur.

«Ce que j’aime de vivre en fa-
mille, c’est de voir la vie quoti-

Un échange culturel unique

dienne des gens d’ici, de savoir 
comment ça fonctionne dans les 
famille et à l’école. C’est bien 
mieux que de prendre simple-
ment des vacances dans un pays», 
insiste Insa Spatz dans un français 
impeccable.

Parmi les éléments qui les ont 

étonné le plus depuis leur arrivée: 
les grands espaces, les épiceries à 
grande surface, la traduction sys-
tématique en français des films et 
téléséries à la télévision et au ciné-
ma, la présence de presque aucune 
clôture pour délimiter les terrains, 
l’importance de la religion dans la 

culture québécoise, les frites sou-
vent au menu à la maison et au 
resto, et le fait que presque tout le 
monde possède une piscine. «Il n’y 
a pas tant de différence culturelle 
avec chez nous», Vibeke Brandvold 
de Norvège avec l’approbation gé-
nérale des autres jeunes filles.

IMACOM, VINCENT COTNOIR

Sarah Ronneburg (Allemagne), Alena Fröhlichová (République Tchèque), Venny Valle (Finlande), Mariella Mor-
ciszek (Allemagne), Vibeke Brandvold (Norvège) et Insa Spatz (Allemagne) participent à un échange internatio-
nal d’étude d’un an dans la région de l’Estrie pour apprendre le français.
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IMACOM, MAXIME PICARD

Organisée dans le cadre de la présente Semaine de la culture entrepreneuriale, une acti-
vité de speed-coaching a permis à de nombreux jeunes entrepreneurs de s’asseoir avec des 
vétérans afin de leur soutirer de précieuses informations. L’activité se tenait à l’Université 
Bishop’s. Ici, on peut reconnaître Francine Guay, présidente des Moules industriels et co-
présidente d’honneur de l’événement, Zachary Gillman, président d’Interstar et co-président 
d’honneur de l’activité et Bianca Battistini, conceptrice et animatrice ainsi que collabora-
trice au Centre d’entrepreneurship Dobson Lagassé de l’Université Bishop’s.

IMACOM, JESSICA GARNEAU 

La Soirée annuelle de reconnaissance des bénévoles de l’arrondissement de Lennoxville a 
été l’occasion d’honorer le dévouement et le dynamisme des bénévoles du coin, dont Chris-
tine Ljungkull, Ganys et Stan Groves, Cindy Keating, Linda Allen et Terry Chissholm. 

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU 

En grande forme, la délégation estrienne s’apprête à participer aux 9e Olympiades  de la 
formation professionnelle et technique, qui se dérouleront du 10 au 12 mai prochains à Qué-
bec. À l’avant-plan, le délégué en chef Jacquelin Couture et la responsable des Olympiades 
- secteur Estrie Annick Carrière ont réunit 22 membres des quatre coins des secteurs pro-
fessionnels et techniques. 

Speed-coaching entre entrepreneurs 

Des bénévoles à l’honneur à Lennoxville 

À l’assaut des Olympiades provinciales

LA TRIBUNE, JEAN-FRANÇOIS GAGNON

Le Centre d’éducation des adultes des Sommets à Magog a profité de la Semaine québécoise 
des adultes en formation pour inaugurer le Corridor de la réussite, sur les murs duquel on 
retrouve des photos d’anciens élèves de cet établissement. Directrice du centre, Hilda Gal-
lienne est ici en compagnie de Lise Laroche, qui doit graduer bientôt, ainsi que de Nicole Lus-
sier, une diplômée devenue secrétaire de gestion à la Commission scolaire des Sommets.    

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Le Collégial du Séminaire de Sherbroke tenait, la semaine dernière, l’activité «Entrepreneu-
res en devenir», au cours de laquelle des étudiantes de techniques de commercialisation 
de la mode ont présenté leurs projets de fin d’études, c’est-à-dire la création d’entreprises 
reliées au domaine de la mode. Parmi les participantes, on retrouvait Belinda Dion, Jolyanne 
Pruneau, Myria Audet, Marie-Eryck Tétreault, Christine Côté et Valérie Fortier.

IMACOM, CLAUDE POULIN 

C’est en limousine blanche neige que Lyne Forand et ses quatre fées marraines ont roulé jus-
qu’au souper-bénéfice qui se déroulait au restaurant East Side Mario’s en début de semaine. 
Le propriétaire de Limousine G. Boucher, Gabriel Boucher, est allé cueillir Lyne Forand à l’Hô-
tellerie de la Fondation québécoise du cancer, où elle se bat contre un cancer, en compagnie 
de Maude Langlois-Martin, Marie-Pierre Ingham, Julie-Michèle Benoit et Patricia Therrien, 
le quatuor étudiant au Collège Mont Notre-Dame de Sherbrooke qui a organisé l’activité 
spaghetti .

Conte de fée contre le cancer  

Graines d’entrepreneurs

Corridor de la réussite 
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> Vente de garage au profit du 
Projet Pérou du Centre Mission-
naire Marianhill, le 6 mai, de 8 h 
à 16 h, 2075 chemin de Sainte-Ca-
therine.

> Heure du conte, le 6 mai, 10 h, 
avec Denise Gaouette, auteure de 
Coco malchance. Démonstration 
des produits d’acrylique Golden 
avec Mélanie Matthews, 13 h 30. 
Cela se passe à la Biblairie GGC, 
1567 rue King Ouest. Inf. et réser-
vation: 566-0344, poste 209.

> Le Club FADOQ Sherbrooke 
tient une expo vente artisanale, 
les 6 et 7 mai, au Centre C.A.R.A., 
397 rue Belvédère Sud (entrée rue 
Rand). Inf. pour location de tables: 
569-2929, 823-7857.

>Tous les anciens élèves (et con-
jointes) du Collège Commercial ou 
du Collège Sacré-Coeur ou encore 
de l’Académie St-Louis de Gonza-
gue de Victoriaville sont conviés 
à un grand rendez-vous, le 7 mai, 
à la Salle de l’École Le Manège, 
pour un dîner fraternel et revivre 
un pan  de l’histoire de l’éducation 
par les Frères du Sacré-Coeur. Inf. 
et réservations: 819-758-8892, 819-
752-6056.

> Partie de sucre au profit de 
la Paroisse Sainte-Anne-de-la-
Rochelle, le 7 mai, de 13 h à 16 h, 
sur le terrain de la Fabrique. Tire 
sur neige, musique et prix de pré-
sence.

> Les Chevaliers de Colomb 
d’Ascot Corner organisent un 
brunch, le 7 mai, 9 h 30, à la salle 
communautaire. Inf.: 346-1061. 

> ECKANKAR propose un offi-
ce spirituel «Comment obtenir plus 
d’amour», le 7 mai,  11 h, au  Temple 
ECK, 530 rue de Montréal, Sher-
brooke. Les mardis, mercredis et 
vendredis, de 19 h à 21 h, les visi-
teurs sont accueillis par une per-
sonne disposée à répondre à leurs 
questions. Inf.: 563-1664.

> Brunch des marguillers de 
la Fabrique du Sacré-Coeur de 
Stanstead, le 7 mai, de 8 h à 13 h, 
après la messe thème «Gospel», à 
10 h 30. Repas servi au sous-sol de 
l’église, 645 rue Dufferin, Stans-
tead. Vente de pâtisseries et con-
serves maison à prix modique.

> Pour aider la Fondation des 
maladies du coeur à amasser des 
fonds, on prend un tour de gondole 
jusqu’au sommet du mont Orford, 
le 7 mai, entre 9 h 30 et 11 h 30, au 
coût de 5 $. Le don sera versé au 
complet à la Fondation.
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GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Qui de mieux que 
les jeunes eux-mêmes pour parler 
aux jeunes du problème de la sexua-
lisation précoce? 

C’est ce qu’a déduit le Centre 
d’aide et de lutte contre les agres-
sions à caractère sexuel (CALACS) 
qui a proposé le projet Prévenir et 
réagir ensemble aux directions des 
écoles secondaires de la région.

Comme le rapporte la responsa-
ble du secteur prévention et sensibi-
lisation, Josée Anctil, un peu moins 
de la moitié de ces écoles a mobilisé 
des jeunes autour de ce projet. Le 
CALACS est prêt à repousser quel-
ques dates limites pour permettre 

aux retardataires de se joindre à 
ceux qui ont répondu à cet appel.

C’est en février que le CALACS 
a proposé son projet aux écoles. Il 
leur a expliqué ne pas vouloir de-
meurer inactif face au problème de 
la sexualisation précoce des jeunes 
qui est visible notamment dans leur 
habillement.

Le CALACS veut que les jeu-
nes proposent une façon qui fera 
réfléchir sur la problématique via 
les médiums de la télévision et de 
la radio. Les jeunes intéressés doi-
vent donc proposer un clip télé de 
30 secondes ou une annonce radio 
de 30 secondes qui pourrait être 
celui retenu pour être produit et 
diffusé à travers certains médias 
régionaux dès septembre 2006.

Le concours est ouvert à cha-
que école secondaire de chaque 
commission scolaire, publique ou 
privée. Le concours cible tous les 
élèves des secondaires 1 à 5.

Lors d’une finale qui se tiendra 
au Vieux Clocher de Sherbrooke, 
le jeudi 22 juin, dans le cadre de 
la Semaine estivale de prévention 
des agressions à caractère sexuel, 
deux prix seront attribués aux ga-
gnants. Ces deux prix détermine-
ront le message qui sera diffusé à la 
télé ainsi que celui qui sera diffusé 
à la radio.

Le Groupe Cogeco TQS, Ra-
dio-Canada produira et diffuse-
ra le message télé gagnant. La 
radio Génération Rock produira 
et diffusera le message radio ga-

gnant.
«À travers nos animations en 

milieu scolaire, nous nous som-
mes aperçues que les jeunes se 
questionnent beaucoup par rap-
port à leur sexualité. Ceci nous 
a amené à faire une demande de 
subvention au Fonds régional d’in-
vestissement jeunesse de l’Estrie. 
Le but du projet FRIJ que nous 
avons intitulé Prévenir et réagir 
ensemble n’est pas de moraliser 
les jeunes face à ces phénomènes 
de sexualité précoce et de sexuali-
sation dans l’habillement mais de 
les rendre critiques face à ceux-ci. 
Nous ne voulons pas leur donner 
des réponses toutes faites mais les 
aider à se poser les bonnes ques-
tions», a expliqué Mme Anctil.

Les jeunes jasent de sexualité précoce

CARNET
COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 564-8098

PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Les policiers de la 
section moralité, alcool et stupé-
fiants de la région ouest du Servi-
ce de police de la Ville de Montréal 
ont réalisé la semaine dernière une 
des saisies de stupéfiants les plus 
importantes jamais effectuées à 
Montréal. 

Pas moins de 94 kilos de cocaïne 
et 20 000 roches de crack (2 kilos) 
ont été saisis par les policiers dans 
quatre perquisitions à LaSalle. La 
valeur de la drogue est estimée à 
quelque 9,4 millions de dollars. Une 
dizaine de grammes de marijuana, 
prêts à être distribués, ont aussi été 
saisis. 

Deux hommes ont été arrêtés. Il 
s’agit de Patrick Robinson, 36 ans, 
un récidiviste proche des gangs de 
rue, et de Michael Anthony Sewel, 
35 ans. Des accusations de posses-
sion de cocaïne et de crack dans le 
but d’en faire le trafic ont été por-
tées contre Robinson. Sewel a été 
accusé de possession de marijuana 
à des fins de trafic. 

Le commandant Guy Latulippe, 
responsable de la section moralité, 
alcool et stupéfiants de la région 
ouest, a expliqué hier qu’il s’agissait 
d’une saisie très importante, par-
ticulièrement quant à la quantité 
de crack. A titre de comparaison, 
M. Latulippe a précisé que, l’année 

dernière, 10 944 roches de crack 
avaient été saisies dans l’ensemble 
du territoire de la ville de Montréal. 
«Habituellement, ce genre de saisie 

est calculée en onces, alors qu’on 
parle présentement de 2 kg. Chaque 
roche pèse près de un dixième de 
gramme», a précisé le policier. 

Le commandant Latulippe a 
souligné hier les dangers liés à la 
consommation de crack. «Une per-
sonne devient très rapidement dé-
pendante de cette drogue. Plus elle 
en prend, plus elle s’accroche et plus 
elle en désire. J’ai vu personnelle-
ment bien des vies chambardées, et 
cette drogue génère beaucoup de 
violence de la part des personnes 
qui sont en manque.» 

La quantité de cocaïne saisie est 
aussi considérable. Le commandant 
Latulippe a précisé que le prix de 
la cocaïne lorsqu’elle arrive au Ca-
nada et que le premier intervenant 
en prend possession est de 30 000 
$ le kilo. Une fois la drogue coupée 
avec d’autres produits, le kilo vaut 
entre 100 000 $ et 200 000 $, selon 
la pureté de la cocaïne au départ. 
Des analyses en laboratoire seront 
nécessaires afin de déterminer la 
pureté de la drogue saisie. 

Robinson est connu de la police 
comme un revendeur de crack af-
filié aux gangs de rue en 2002. Il 
s’agissait de sa troisième arresta-
tion par les policiers de cette es-
couade. Quant à Sewel, il possède 
un léger dossier en matière de stu-
péfiants. 

Le commandant Latulippe a 
ajouté que la priorité de sa section 
pour l’été est de faire la lutte aux 
gangs de rue ainsi qu’à ceux qui 
gravitent autour d’eux.

Une saisie de drogues sans 
précédent à Montréal

PC

Un agent de police a été abattu hier dans un stationnement d’un dé-
panneur situé dans un quartier résidentiel du sud-ouest de Windsor, en 
Ontario. La victime John Atkinson était âgée de 37 ans et il comptait 14 
années de service dans la police. «Après avoir aperçu des hommes à 
l’allure suspecte, l’agent de police Atkinson s’est approché des individus 
et il a été touché par le projectile d’une arme à feu», a expliqué Glenn 
Stannard, le chef de la police de Windsor. Deux individus âgés de 18 ans 
ont été arrêtés.

Un policier abattu dans un stationnement 
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Nécrologie

ASHBY
Cécile

Paisiblement entourée des siens,
Madame Cécile Ashby, fille de feu
Marie-Rose Carreau et de feu
Adélard Ashby, est décédée au
CSSS de Coaticook le 4 mai 2006,
à l’âge de 90 ans. Mme Ashby
repose au:

Centre Funéraire Coopératif
région Coaticook

284, rue Child
Coaticook, (Québec)

Tél.: 819-849-6688
Téléc.: 819-849-3068

Luc McClish, directeur général
Caroline Cloutier, directrice

cfcc@coaticookcfc.com
Visites : VENDREDI, le 5 mai de
19 h à 21 h et SAMEDI, le 6 mai
de 9 h jusqu’au départ du salon à
10 h 50. Funérailles : SAMEDI, le 6
mai 2006 à 11 h en l’église St-
Jean l’Évangéliste. Inhumation au
Cimetière de Barnston.
Mme Ashby laisse dans le deuil
ses frères et ses soeurs : Henri
( f e u B e r t h e ) , A n n a ( J e a n - P a u l
R o u t h i e r ) , G i s è l e ( R a y m o n d
Robert), André (Magella). Elle était
également la soeur de feu Donat,
f e u L a u r e n t , f e u G é r a r d ( f e u
G i s è l e ) , f e u G e o r g e s ( f e u
Marguerite Jutras), feu Noëlla (feu
Philippe Guay) et de feu Rita.
M m e A s h b y l a i s s e a u s s i d e
nombreux neveux, nièces, autres
parents et amis.
La famille tient à remercier le
personnel du CSSS de Coaticook
pour les bons soins prodigués à
Mme Ashby.

BOUCHARD
Juliette

Blanchard

A u C . H . S . L . D . D o m a i n e L a
Sapinière, le 5 mai 2006, est
d é c é d é e M a d a m e J u l i e t t e
Blanchard Bouchard, à l’âge de
92 ans et 5 mois, épouse de feu
Gérard Bouchard, demeurant à
East Angus. Afin de respecter les
dernières volontés de Madame
Blanchard-Bouchard, il n’y aura
p a s d ’ e x p o s i t i o n . L a d i r e c t i o n
funéraire et la crémation ont été
confiées à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

530, rue Prospect
Sherbrooke, (Québec) J1H 1A8

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7844

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

Funérailles, le SAMEDI 13 mai
2006 à 10 h en l’Église Nativité-de-
J é s u s ( S t - J e a n - d e - B r é b o e u f ) .
L’Inhumation des cendres aura

lieu à une date ultérieure.
M a d a m e B l a n c h a r d - B o u c h a r d
laisse dans le deuil ses enfants;
Jacques et Dianne qui invitent
tous ceux et celles qui l’ont aimé à
se joindre à eux, pour le service
funéraire qui aura lieu à l’église
Nativité-de-Jésus à 10 h.
La famille tient à témoigner sa
r e c o n n a i s s a n c e à t o u t l e
p e r s o n n e l d u C . H . S . L . D . ,
Domaine La Sapinière, pour les
bons soins prodigués à Madame
Blanchard-Bouchard. En guise de
s y m p a t h i e , d e s d o n s à l a
FONDATION DU C.H.U.S. INC
580 Bowen Sud, Sherbrooke Qc,
J1G 2E8

BUREAU
Dolorès

(Boudreau)

À l’IUGS Pavillon Argyll, le 3 mai
2 0 0 6 e s t d é c é d é e M a d a m e
Dolorès Boudreau Bureau, à l’âge
de 93 ans et 11 mois, épouse de
feu Henri Bureau, demeurant à
C o m p t o n . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

1011, rue Galt Ouest
Sherbrooke, (Québec) J1H 1Z9

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7138

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

Heures de visite : DIMANCHE, 7
mai 2006 de 19 h 00 à 22 h 00 et
LUNDI, 8 mai 2006 de 11 h 00 à
13 h 50. Funérailles : LUNDI, 8
mai 2006 à 14 h 00 en l’église
Sainte-Jeanne-d’Arc. Les centres
seront déposées au Cimetière St-
Michel à un date ultérieure.
M m e B o u d r e a u B u r e a u l a i s s e
d a n s l e d e u i l s e s e n f a n t s :
Jacques (Cécile Bourgault), Rhéal
( C a r o l y n C l a y t o n ) , M a r i e - F r a n c e
(Claude Devault). Sa bru : Marie-
Paule Sanschagrin. Son gendre :
Denis Robidas. Ses petits-enfants:
M a r i e - J o s é e ( Y v e s G a g n o n ) ,
M a r i e - P i e r , D a n i e l ( J o s i a n n e ) ,
C h a n t a l ( D o n S t a r n e s ) , N a n c y
R o b i d a s ( R o b e r t P é l o q u i n ) ,
F r a n ç o i s R o b i d a s , N a t h a l i e
R o b i d a s ( É t i e n n e B o l d u c ) . S e s
a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s : N i c o l a s ,
Megan, Madison, Vincent, Noah et
Joshua. Sa nièce : Lise Bureau
( M a r t i n L e m i r e ) . S e s f r è r e s e t
soeurs : Berthe (feu Raoul Jutras),
Judith (Joseph Blais), Suzanne
(Jean-Paul Laverdière), Émilie (feu
É m i l e B o u t i n ) , G i l l e s ( C o l e t t e

Trudeau), Clovis (Monique Roy
B o u d r e a u ) , R a c h e l ( C a m i l l e
Beaulieu). Elle était la soeur de
feu Roger (Henriette Cabana), feu
Thérèse (feu Rolland Joubert), feu
R o l a n d B o u d r e a u ( f e u C é c i l e
L a f l a m m e ) . M m e B o u d r e a u
Bureau laisse également dans le
d e u i l s e s n o m b r e u x n e v e u x ,
n i è c e s , c o u s i n s , c o u s i n e s e t
autres parents et amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel du 5ièrme étage du
P a v i l l o n A r g y l l p o u r l e s b o i n s
soins prodigués à Mme Dolorès
Boudreau Bureau et un merci
p a r t i c u l i e r a u D r . C a t h e r i n e
Vanasse.
En guise de sympathies, des dons
à la FONDATION DE L’IUGS
1 0 3 6 , r u e B e l v é d è r e s u d ,
Sherbrooke, Québec, J1H 4C4
seraient grandement appréciés de
la famille.

CABANA
Guylaine

1961-2006

A la Maison Michel Sarrazin, le 2
mai 2006, entourée des siens, est
d é c é d é e m a d a m e G u y l a i n e
Cabana à l’âge de 44 ans, fille de
feu Guy Cabana et de feu Simone
Lauzon, demeurant à Loretteville.
L a f a m i l l e r e c e v r a l e s
condoléances au:

Funérarium Falardeau
Bédard Roy Enr.

30 rue Albert-Trudel
Québec, Qc

Tél.: 418-842-3737

Téléc.: 418-842-1078
courriel: lc@lepinecloutier.com

H e u r e s d e v i s i t e s : J o u r d e s
funérailles de 10 h 30 à 13 h 30.
Le service religieux sera célébré le
lundi 8 mai 2006, à 14 h en l’église
St-Ambroise de la Jeune-Lorette,
277 rue Racine, Loretteville et de
l à a u c i m e t i è r e P a r c
Commémoratif La Souvenance.
Madame Cabana laisse dans le
deuil son époux: Jean Talbot; ses
enfants: Audrey, Alexandre, Marie-
Pier, ses frères et soeurs: Jean-
Pierre (Anna Rafi); Carole (Jean-
Luc Ferland); Paul (Chantal Vallé);
M u r i e l l e ( D e n i s B a r b e a u ) . E l l e
laisse également dans le deuil ses
beaux-frères, belles-soeurs de la
famille Talbot ainsi que plusieurs
o n c l e s , t a n t e s , n e v e u x , n i è c e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis, particulièrement Louise,
Christiane, Nancy et Ti-Jean.
En guise de sympathie des dons
à : L A M A I S O N M I C H E L
S A R R A Z I N , 2 1 0 1 C h e m i n S t -
Louis, Sillery, Qc, G1T 1P5. Tél.:
418-688-0878 seraient appréciés
de la famille.

In mémoriam

ASHBY (Mme Cécile)
90 ans, Coaticook

BERGERON (M. Paul-Émile)
75 ans
St-Cyrille-de-Wendover

BOUCHARD (Mme Juliette)
92 ans 5 mois, East Angus

BROUSSEAU (M. Adélard)
89 ans, Drummondville

BUREAU (Mme Dolorès)
93 ans 11 mois, Compton

CABANA (Mme Guylaine)
44 ans, Loretteville

CORBEIL (M. Roméo)
83 ans 6 mois, Valcourt

CORMIER (Mme Lisanne)
47 ans, Drummondville

CÔTÉ (Mme Corinne)
79 ans, Asbestos

DAUPHIN (M. René)
80 ans, Asbestos

DESRUISSEAUX
(Mme Pauline)
88 ans 1 mois, Sherbrooke

GÉLINAS (M. Richard)
60 ans, Saint-Edmond

KASKO (M. Peter)
16 ans

KEZAR (M. Russell)
82 ans, Lennoxville

LALIBERTÉ (Mme Marthe)
81 ans, Fleurimont

LAUZIÈRE (Mme Nicole)
55 ans, Drummondville

LEMIEUX (Mme Denise)
59 ans et 1 mois, Fleurimont

MAYNARD (Soeur Germaine)
99 ans, Sherbrooke

MEUNIER (M. Renald)
79 ans 3 mois, Sherbrooke

MORIN (Mme Laura)
85 ans, Richmond

PERREAULT (M. Nicolas)
74 ans, Drummondville

POUDRIER (Mme Béatrice)
90 ans 8 mois, Sherbrooke

PROULX (Mme Lucille)
82 ans, Saint-Pie-de-Guire

PROVENCHER (M. Raymond)
66 ans 9 mois, Windsor

ST-PIERRE (Mme Carole)
48 ans, Bromptonville

À toutes les personnes éprouvées

offre ses plus sincères condoléances

Suite des avis
à la page suivante
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CORBEIL
Roméo

1922-2006

Au Foyer de Valcourt, unité des
soins palliatifs, entouré d’amour,
le 1er mai 2006, à l’âge de 83 ans
et 6 mois, est décédé monsieur
R o m é o C o r b e i l , é p o u x d e
Georgette Simoneau, demeurant
à V a l c o u r t . M o n s i e u r C o r b e i l
repose au salon de:

Les Résidences Funéraires
Bessette

1112, St-Joseph, Valcourt
Tél. : (450) 532-2200
ou 1 888 730-6666

Téléc.: (450) 539-3035
www.famillebessette.com

Affiliée à la C.T.Q.
Heures d’accueil le VENDREDI 5
mai 2006 de 14 h à 17 h et de 19 h
à 2 2 h . S a m e d i , j o u r d e s
f u n é r a i l l e s , à c o m p t e r d e 9 h
j u s q u ’ a u d é p a r t d u s a l o n à
10 h 45. Les funérailles auront lieu
le samedi 6 mai 2006 à 11 h en
l ’ é g l i s e S t - J o s e p h d e V a l c o u r t .
S u i v i e s d e l ’ i n h u m a t i o n a u
c i m e t i è r e N o t r e - D a m e d e
Bonsecours.
Monsieur Corbeil a rejoint ses
d e u x f i l s l ’ a y a n t p r é c é d é : f e u
André et feu Sylvain. Il laisse dans
l e d e u i l , o u t r e s o n é p o u s e
G e o r g e t t e , s e s d e u x f i l l e s :
Madeleine (Raymond Giard) de La
P r a i r i e e t F r a n c i n e d e
B o u c h e r v i l l e . S a b e l l e - f i l l e
Sylvianne Girouard (Guy Shank)
de l’Avenir. Ses huit petits-enfants,
ses neuf arrière-petits-enfants, ses

soeurs: Soeur Rose-Ange Corbeil,
Blanche (feu René Deslauriers);
s a b e l l e - s o e u r : J e a n n i n e
Simoneau (Marcel Danis), il était
le beau-frère de feu Jeannette
S i m o n e a u ( f e u N o r m a n d
S e n n e v i l l e ) , M a r g o t S i m o n e a u
( F a b i e n R o u s s e a u ) , S u z a n n e
S i m o n e a u ( f e u J e a n - M a r i e
Rossignol), Jacqueline Simoneau
(Yvon Yergeau), Louise Simoneau
( J e a n - J a c q u e s P a r e n t ) , G i l l e s
S i m o n e a u , D i a n e S i m o n e a u ,
Marcel Simoneau (Renée Larose).
I l l a i s s e é g a l e m e n t p l u s i e u r s
neveux et nièces, autres parents
et amis.
La famille désire remercier tout le
personnel du Foyer de Valcourt
pour les bons soins prodigués à
M o n s i e u r C o r b e i l . U n m e r c i
spécial à Lucie Lebeau, infirmière
à d o m i c i l e , M a r i e - H é l è n e
G a r o u s t e , t r a v a i l l e u s e s o c i a l e
ainsi qu’au Dr Yvan Lussier.

CÔTÉ
Corinne

(Provencher]

Au Centre de Santé de la MRC
d’Asbestos, le 5 mai 2006 est
décédée Mme Corinne Côté à
l’âge de 79 ans, épouse de feu
Marcel Provencher, demeurant à
Asbestos. Mme Côté repose aux:

Résidences funéraires
Fréchette et Desrochers

560, 1ère Avenue, C.P.113
Asbestos (Québec)
Tél.: (819) 879-2233

Télec.: (819) 879-6844

Noël Fréchette
Prés. Thanatologue

Sylvie Fréchette
dir. Thanatopractrice

Affiliées à la CTQ
Heures de visite : DIMANCHE, 7
mai 2006 de 14 h à 16 h et de 19 h
à 21 h 30 ainsi que LUNDI, 8 mai
2006 de 12 h jusqu’au départ du
s a l o n à 1 3 h 4 5 . F u n é r a i l l e s :
LUNDI, 8 mai 2006 à 14 h en
l ’ é g l i s e S t - I s a a c - J o g u e s .
Inhumation au cimetière du même
endroit.
Mme Côté Provencher laisse dans
le deuil ses enfants : Jean-Denis
( C l a u d e t t e B r o w n ) d ’ A s b e s t o s ,
S e r g e ( M a r y s e L e b l a n c ) d e
Warwick, Ginette (Michel René) de
Trois-Rivières, Réjean d’Asbestos,
Lucie (Serge Marcoux) de Rock-
Forest, André (Chantal Roy) de
Danville, Manon (Martin Dubois)
de St-Élie. Ses petits-enfants :
Dany, Karine (Hugo), Dave (Katia),
J o n a t h a n , A l e x a n d r e ( P a t r i c i a ) ,
M i c h a e l , K e z i a , R a p h a e l . S o n
arrière-petite-fille : Virginie. Ses
frères et soeurs : Mme Éva Côté,
M . L u d g e r C ô t é ( J e a n i n e
Gauthier), Mme Rita Côté (Laurent
Leroux), Mme Aurore Côté (Roger
Duchesneau), M. Georges Côté
(Hélène Pellerin), Mme Jeannine
C ô t é ( R é m i S a u c i e r ) , M . P a u l
Côté. Ses beaux-frères et belles-
s o e u r s : M . G u y P r o v e n c h e r
( M a d e l e i n e B o u r r e t ) , M m e
J a c q u e l i n e P r o v e n c h e r ( f e u
C l é m e n t R a î c h e ) , M m e L u c i l l e
Croteau (feu Gaston Provencher),
Mme Thérèse Jacques (feu Léo
Côté), M. Hervé Provencher (feu
L y d i a C ô t é ) . D e m ê m e q u e
plusieurs oncles, tantes, neveux,
nièces, cousins, cousines, autres
parents et amis.

DAUPHIN
René

Au Centre de Santé de la MRC
d’Asbestos, le 4 mai 2006 est
décédé M. René Dauphin à l’âge
de 80 ans, fils de feu Léon
Dauphin et de feu Léontine St-Cyr,
d e m e u r a n t à A s b e s t o s . M .
Dauphin repose aux:

Résidences funéraires
Fréchette et Desrochers

560, 1ère Avenue, C.P.113
Asbestos (Québec)
Tél.: (819) 879-2233

Télec.: (819) 879-6844
Noël Fréchette

Prés. Thanatologue
Sylvie Fréchette

dir. Thanatopractrice
Affiliées à la CTQ

Heures de visite : DIMANCHE, 7
mai 2006 de 19 h à 22 h et LUNDI,
8 mai 2006 de 9 h jusqu’au départ
du salon à 10 . Funérailles :
LUNDI, 8 mai 2006 à 10 h 30 en
l’église St-Hippolyte de Wotton. Il
y aura crémation au cimetière de
Wotton à une date ultérieure.
M. Dauphin laisse dans le deuil,
s e s e n f a n t s : N i c o l e ( M i c h e l
Allard) de Danville, Marie-France
d e V i c t o r i a v i l l e , S o l a n g e
( C l a i r m o n d F o r t i e r ) d e
R e p e n t i g n y , G é r a r d ( H u g u e t t e
R o y ) d e S t - C l a u d e , B r u n o
d ’ A s b e s t o s , M a r i l l a c ( R é j e a n
B e a u l i e u ) d e D a n v i l l e , D a n i e l l e
d ’ A s b e s t o s , J e a n - P i e r r e
d’Asbestos. Ses petits-enfants :
Eric, Steve, Stéphane, Dominic,
S a b r i n a , R i c h a r d , P a t r i c k ,
F r a n ç o i s , M i c h a e l , R a y m o n d ,
S t é p h a n i e , D a v e , V é r o n i q u e ,
Cyndie. Ses arrière-petits-enfants :
A r i a n e , L o r i e , C h l o é , C o r a l i e ,
Antonin, Justin, Mégane, Jacob,
Lia, Joanie, Matilde. La mère de
ses enfants : Mme Noëlla Roger.
S e s f r è r e s e t s o e u r s : M m e
C a r m e n D a u p h i n ( f e u N e l s o n
D a g e n a i s ) , M . R e n a l d D a u p h i n
(Rose Beauchesne), Mme Simone
Dauphin (feu Georges Langlois),
Mme Lucienne Dauphin (Urbain
Poulin), Sr Thérèse, Congrégation
d e S t e - C r o i x , S r J e a n n e ,
Congrégation de Ste-Croix. De
m ê m e q u e p l u s i e u r s n e v e u x ,
n i è c e s , c o u s i n s , c o u s i n e s e t
autres parents et amis.
La famille désire remercier Inf.
Aldéa Fortin et le personnel du
C e n t r e d e s a n t é d e l a M R C
d’Asbestos pour les bons soins
prodigués à M. René Dauphin.

DESRUISSEAUX
Pauline

À l’IUGS Pavillon d’Youville, le 28
avril 2006, est décédée Madame
Pauline Desruisseaux, à l’âge de
88 ans et 1 mois, fille de feu
Édouard-Jean Desruisseaux et de
feu Éva Labadie, demeurant à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

505, rue Short
Sherbrooke, (Québec) J1H 2E6

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7346

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

Heures de visite: le VENDREDI 5
mai 2006 de 14 h à 16 h et de 19 h
à 22 h. Jour des funérailles, de 9 h
à 10 h 35. Funérailles, le samedi 6
mai 2006 à 11 h en l’église Marie-
M é d i a t r i c e . L ’ i n h u m a t i o n d e s
cendres suivra au cimetière St-
Michel à une date ultérieure.
M a d a m e D e s r u i s s e a u x l a i s s e
dans le deuil ses frères et soeurs:
A d r i e n d e S t - H y a c i n t h e ( f e u
Louise Denis), Isabelle (feu Lucien
Labadie), Claire fcsc de Jésus,
Hélène et François (feu Myrel
Laliberté), Lucienne Gauthier (feu
D a r t o i s ) . E l l e l a i s s e é g a l e m e n t
dans le deuil plusieurs neveux,
n i è c e s , c o u s i n s , c o u s i n e s e t
autres parents et amis. Elle était
aussi la soeur de feu Richard (feu
Jeanne Paquin), feu Léonce frère
du Saint-Esprit et de feu Béatrice
(feu Henri Aubé).
La famille tient à remercier tout le
p e r s o n n e l d e l ’ I U G S , P a v i l l o n
Y o u v i l l e , p o u r l e s b o n s s o i n s
p r o d i g u é s à M a d a m e
D e s r u i s s e a u x . E n g u i s e d e
sympathie, des dons à SOCIÉTÉ
ALZHEIMER DE L’ESTRIE 375
rue Argyll, Édifice Norton, local
0725, Sherbooke Qc, J1J 3H5
seraient grandement appréciés de
la famille.

KASKO
Peter

À la douce mémoire de Peter
K a s k o , d é c é d é t r a g i q u e m e n t à
l’âge de 16 ans. Nous invitons
membres de la famille et ami(e)s à
se joindre à nous DIMANCHE, le 3
mai 2006 à 15 h pour dire au
revoir à notre cher Peter au Camp
les Sommets de Katevale (247 ch.
des Sommets, Ste-Catherine-de-
Hatley).
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KEZAR
Russell

Au C.H.U.S. Hôpital Fleurimont, le
5 mai 2006 est décédé M. Russell
Kezar à l’âge de 82 ans, époux de
A d r i a n a V a n G e e l d e m e u r a n t à
Lennoxville. M. Kezar repose à la:

Résidence Funéraire Cass
6, rue Belvidere
Lennoxville, Qc

Tél. (819) 564-1750
Caroline Beauregard dir.

Everett Boynton, dir.
www.saloncass.ca

Heures de visite : LUNDI, le 8 mai
2006 de 19 h à 21 h et MARDI, le 9
m a i 2 0 0 6 d e 1 0 h à 1 1 h .
Funérailles : MARDI, le 9 mai 2006
à 11 h au salon. Inhumation au
c i m e t i è r e R e e d s v i l l e d e N o r t h
Hatley, Qc.
Outre son épouse, M. Kezar laisse
dans le deuil ses enfants : Adriana
" J e a n n e k e " ( R a y m o n d
DesRuisseaux), Adelaide (Richard
C o a t e s ) , J u d y ( K e i t h B a r n f i e l ) ,
R u s s e l l a n d J o h n ( A n g e l a
Beauchamp). M. Kezar était aussi
le grand-père de 14 petits-enfants
et de 7 arrière-petits-enfants, ainsi
que plusieurs autres parents et
amis.

En guise de sympathies, des dons
aux AMPUTÉS DE LA GUERRE
ou à la SOCIÉTÉ CANADIENNE
D U C A N C E R 3 3 3 0 , r u e K i n g
Ouest, bureau 130, Sherbrooke,
Q u é b e c J 1 L 1 C 9 s e r a i e n t
g r a n d e m e n t a p p r é c i é s d e l a
famille.

LALIBERTÉ
Marthe (Roy)

1924-2006

Au C.H.S.L.D. Shermont, le 2 mai
2 0 0 6 , e s t d é c é d é e m a d a m e
Marthe Roy, à l’âge de 81 ans,
épouse de feu Léopold Laliberté,
d e m e u r a n t à F l e u r i m o n t . L a
famille vous accueillera à la:

Résidence Funéraire
Steve Elkas Inc.

601 rue Du Conseil
Sherbrooke (Québec)

Tél.: 565-1155
Téléc.: 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca
Affilié à la C.T.Q.

Heures de visite: DIMANCHE de
14 h à 16 h et de 19 h à 22 h. Jour
des funérailles de 8 h 30 jusqu’au
départ du salon à 10 h 10.
Funérailles, LUNDI 8 mai 2006 à
10 h 30 en l’église St-Esprit.
Madame Roy Laliberté laisse dans

l e d e u i l s e s e n f a n t s : M a r c e l
( L o u i s e t t e C ô t é ) ; J a c q u e s
(Andreia); Denise, Ginette (Denis
B e a u c h e m i n ) ; G i l l e s , D a n i e l
( M a r y s e L e b l a n c ) ; s e s p e t i t s -
e n f a n t s : F r a n ç o i s , S t é p h a n e ,
C h r i s t i a n , N a n c y , A n n i c k , C a r l ,
Geneviève, Isabelle, Andréa; ses
arrière-petits-enfants; ses frères et
s o e u r s , b e a u x - f r è r e s , b e l l e s -
s o e u r s : R o s e - A i m é e B e a u d o i n
( f e u F e r n a n d R o y ) ; M a d e l e i n e
Baron (feu Robert Roy); Yvon Roy
( R i t a F o n t a i n e ) ; G e o r g e s
McConnell (feu Carmen Roy); Guy
Roy (Luce Godbout); Colette Roy
(feu Louis-Marie Dion); Emilien
R o y ( G i s è l e G e n d r o n ) ; C l a i r e
D e s r o c h e r s ( f e u R o l a n d R o y ) ;
G a s t o n R o y ( L o r r a i n e D r o l e t ) ;
Pauline Roy (Lauréat Bélanger);
André Roy (Marguerite Croteau);
Sr. Lise Roy, Thérèse Roy; elle
é t a i t a u s s i l a s o e u r d e f e u
F l e u r e t t e R o y ( f e u R o n a l d
Fontaine). Madame Roy Laliberté
laisse aussi dans le deuil ses
n e v e u x , n i è c e s , c o u s i n s ,
c o u s i n e s , a u t r e s p a r e n t s e t
ami(e)s.
La famille désire remercier Marie-
Claude Auger, Dr Gilles Martel et
t o u t l e p e r s o n n e l d u C H S L D
Shermont, pour les bons soins
p r o d i g u é s à m a d a m e R o y
Laliberté.

LEMIEUX
Denise

Au CHUS Hôpital Fleurimont, le 3
mai 2006 est décédée Madame
Denise Lemieux, à l’âge de 59 ans
et 1 mois, conjointe de Robert
B l a n c h e t t e , d e m e u r a n t à
F l e u r i m o n t . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

33, rue Bowen Sud
Sherbrooke, (Québec) J1H 2C4

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7346

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

Heures de visite : MERCREDI, 10
mai 2006 de 14 h à 16 h et de 19 h
à 21h, ainsi que JEUDI, 11 mai

2006 de 9 h à 10 h 10. Funérailles:
JEUDI, 11 mai 2006 à 10 h 30 en
l ’ é g l i s e N o t r e - D a m e - d e -
Protection. Après les funérailles, il
y aura crémation au crématorium
de la Coopérative funéraire de
l’Estrie.
Outre son conjoint, Mme Lemieux
laisse dans le deuil ses enfants :
Stéphane (Julie Mailhot), Dominic
(Caroline Bourgault), Patrice (Julie
Côté). Sa petite-fille : Alyca. Les
enfants de son conjoint : Yvan
Blanchette (Marie-Josée Deblois),
Marc Blanchette (Lyne Beaulieu).
Les petits-enfants de son conjoint:
Brandon, Lucas, India, Belkyls.
Ses frères et soeurs : Lise (feu
Neil Morrison), Huguette (André
M o n g e a u ) , F r a n c e ( N o r m a n d
N i c o l ) , J a c i n t h e ( C l a u d e
G o s s e l i n ) , G u y , ( C h r i s t i a n e
P a q u e t t e ) , Y v e s ( D a n i e l l e
Gagnon), Alain, Sylvie, ainsi que
s e s b e a u x - f r è r e s , b e l l e s - s o e u r s ,
neveux, nièces et autres parents
et amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel du 8e étage du CHUS
Fleurimont, les soins palliatifs et le
programme qualité de vie pour les
b o n s s o i n s p r o d i g u é s à M m e
Lemieux.
En guise de sympathie, des dons
à la SOCIÉTÉ CANADIENNE DU
CANCER 3330, rue King Ouest,
bureau 130, Sherbrooke, Québec
J 1 L 1 C 9 s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés de la famille.

MAYNARD
Germaine
F.C.S.C.J.

(1907-2006)

Le 4 mai 2006, est décédée à la
M a i s o n R o s e - G i e t , S h e r b r o o k e ,
Germaine Maynard (en religion
s o e u r H e n r i - d e - l ’ E u c h a r i s t i e ) à
l’âge de 99 ans. Elle était la fille de
feu Eugénie Boissé et de feu
Joseph Maynard. Soeur Germaine
M a y n a r d r e p o s e à l a M a i s o n
Centrale des Filles de la Charité
du Sacré-Coeur de Jésus, 605,
rue Bowen Sud, Sherbrooke. La
direction funéraire a été confiée à
la:

Résidence Funéraire
Steve Elkas Inc.

601 rue Du Conseil
Sherbrooke (Québec)

Tél.: 565-1155
Téléc.: 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca
Affilié à la C.T.Q.

Heures de visites : le 7 mai 2006,
de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h et
le 8 mai 2006, de 12 h à 14 h. La
messe de sépulture aura lieu en la
chapelle de la Maison Centrale le
8 mai 2006 à 14 h. Les cendres
seront déposées au cimetière de
la communauté F.C.S.C.J. à une
date ultérieure.
Outre sa famille religieuse, soeur
Maynard laisse dans le deuil une
belle-soeur, Albertine Pépin (feu
P a u l M a y n a r d ) , a i n s i q u e s e s
neveux et nièces, autres parents
et ami(e)s.

MEUNIER
Renald

À La Maison Aube-Lumière, le 4
mai 2006 est décédé Monsieur
Renald Meunier, à l’âge de 79 ans
et 3 mois, époux de feu Mariette
T h i s d e l e , d e m e u r a n t à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

505, rue Short
Sherbrooke, (Québec) J1H 2E6

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7138

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

Heures de visite : LUNDI, 8 mai
2006 de 14 h à 16 h et de 19 h à
22 h, ainsi que MARDI, 9 mai 2006
de 9 h 30 à 10 h. Funérailles :
MARDI, 9 mai 2006 à 11 h en
l’église Précieux-Sang d’Ascot.
M. Meunier laisse dans le deuil
ses enfants : Richard (Claudette),
Diane (Michel), Jocelyne, Louise
( M a r t i n ) , M a n o n ( R o g e r ) ,
Christiane (André), Pierre (Josée)
et Roch (Josée). Ses 17 petits-
enfants et ses 8 arrière-petits-
e n f a n t s . S o n f r è r e R o u v i l l e
( L u c i l l e ) , s e s s o e u r s J e a n n e t t e
(Bertrand) et Thérèse (feu Lionel
M a r t i n e a u ) . S e s b e l l e s - s o e u r s :
Gemma (feu Victor Meunier) et
Yvette (feu André Meunier). Son
amie Rose Fontaine et ses enfants
a i n s i q u e p l u s i e u r s n e v e u x ,
n i è c e s , c o u s i n s , c o u s i n e s e t
autres parents et amis. Il était
aussi le père de feu Michelle ; le
frère de feu Joseph (feu Jeanne),
feu Adélard (feu Simone), feu
Albert et le beau-frère de feu
Roméo (feu Émylia), feu Juliette
(feu Rouville et feu Jeanne (feu
Ernest).
La famille tient à remercier tout le
personnel du 6e étage du CHUS
Hôpital Fleurimont ainsi que tout
le personnel de La Maison Aube-
L u m i è r e p o u r l e s b o n s s o i n s
prodigués à M. Meunier.
En guise de sympathies, des dons
à la SOCIÉTÉ CANADIENNE DU
CANCER 3330, rue King Ouest,
bureau 130, Sherbrooke, Québec,
J1L 1C9 et à LA MAISON AUBE-
LUMIÈRE 220, rue Kennedy Nord,
S h e r b r o o k e , Q u é b e c J 1 E 2 E 7
seraient grandement appréciés de
la famille.

Suite des avis
à la page suivante
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POUDRIER
Béatrice

(Robitaille)

À l’IUGS Pavillon St-Joseph, le 1er
janvier 2006 est décédée madame
Béatrice Robitaille Poudrier à l’âge
de 90 ans et 8 mois, épouse de
feu Irénée Poudrier, demeurant à
Sherbrooke, autrefois d’Asbestos.
Afin de respecter les dernières
volontés de madame Poudrier, il
n ’ y a u r a p a s d ’ e x p o s i t i o n . L a
direction des funérailles a été
confiée à la :

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

530, rue Prospect,
Sherbrooke, (Québec)

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7346

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

La famille sera présente à l’église
le jour des funérailles à compter
de 10 h 30 afin de recevoir les
c o n d o l é a n c e s d e s p a r e n t s e t
amis. Funérailles, le SAMEDI 6
mai 2006 à 11 h en l’église St-
Philippe de Windsor. Inhumation
d e s c e n d r e s a u c i m e t i è r e S t -
Philippe de Windsor.
Madame Poudrier laisse dans le
d e u i l s o n f i l s R o g e r ; P è r e
Franciscain ; sa fille Aline ; ses
petits-enfants Jean-François (Eva
Etchavarria), Marie-Hélène (Denis
D u f r e s n e ) ; s e s a r r i è r e - p e t i t s -
e n f a n t s ; s o n b e a u - f r è r e , s e s
belles-soeurs ainsi que plusieurs
neveux, nièces, autres parents et
amis.
L a f a m i l l e d é s i r e r e m e r c i e r l e
personnel infirmier et médical du
3e étage et 5e étage de l’I.U.G.S.
Pavillon St-Joseph pour les bons
s o i n s p r o d i g u é s à m a d a m e
Poudrier.

PROVENCHER
Raymond

À la Maison Aube-Lumière, le 28
avril 2006, est décédé Monsieur
Raymond Provencher, à l’âge de
66 ans et 9 mois, fils de feu Iréné
P r o v e n c h e r e t d e f e u A n n a
N o r m a n d i n , d e m e u r a n t à
Windsor. Afin de respecter les
d e r n i è r e s v o l o n t é s d e M .
P r o v e n c h e r , i l n ’ y a u r a p a s
d’exposition. La direction funéraire
a été confiée à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

64, 3e Avenue
Windsor, (Québec) J1S 1X9

Tél: 819-845-3992
Téléc.: 819-845-3007

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

La famille sera présente à l’église
le jour des funérailles à compter
de 10 h, afin de recevoir les
c o n d o l é a n c e s d e s p a r e n t s e t
amis. Funérailles : SAMEDI, 13
mai 2006 à 11 h, en l’église Saint-
Philippe de Windsor. Les cendres
seront déposées au cimetière de
St-Claude à une date ultérieure.
M. Provencher laisse dans le deuil
ses enfants : Mélanie (Christian
St-Cyr) et André. Ses trois petits-

enfants : Jonathan, Jany et Jade.
La mère de ses enfants, Aline
M o f f a t t e t s o n g r a n d c o p a i n ,
A r t h u r N o r m a n d . I l l a i s s e
également dans le deuil ses frères
e t s o e u r s , G é r a r d P r o v e n c h e r ,
M u r i e l l e P r o v e n c h e r ( C l a u d e
S i c a r d ) , D e n i s e P r o v e n c h e r
(Claude Moffatt), Réal Provencher
( D e n i s e P r o u l x ) , C a r m e n
P r o v e n c h e r ( A n d r é C h a g n o n ) ,
D o n a t P r o v e n c h e r ( H e n r i e t t e
Seer). Il était le frère de feu Aline
Provencher (Wilfrid Moffatt), feu
T h é r è s e P r o v e n c h e r ( O v i l a
Dorval), feu Huguette Provencher
(René Dalpé). Il laisse finalement
neveux, nièces, cousins, cousines
et de nombreux autres parents et
amis.
La famille tient à remercier M.
Henri Moffatt et M. et Mme Rolland
L a b r a n c h e p o u r l e u r p r é s e n c e
d u r a n t l ’ h o s p i t a l i s a t i o n d e
Raymond. Un merci spécial à tout
le personnel du 7ième étage du
C.H.U.S. Hôpital Fleurimont pour
les bons soins prodigués à M.
Provencher.
En guise de sympathies, des dons
à LA MAISON AUBE-LUMIÈRE
2 2 0 , r u e K e n n e d y N o r d ,
S h e r b r o o k e , Q u é b e c J 1 E 2 E 7
seraient grandement appréciés de
la famille.

ST-PIERRE
Carole

Au C.H.U.S., Hôpital Fleurimont, le
2 5 a v r i l 2 0 0 6 e s t d é c é d é e
Madame Carole St-Pierre, à l’âge
de 48 ans, fille de feu Achille St-
Pierre et de Clémence Leblanc,
d e m e u r a n t à B r o m p t o n v i l l e . L a
d i r e c t i o n d e s f u n é r a i l l e s e t l a
crémation ont été confiées à la:

Résidence Funéraire Windsor
310, rue St-Georges
Windsor (Québec)
Tél: 819-845-5229

Téléc.: 819-845-1924
Madeleine St-Louis Therrien

directrice
Heures de visite : SAMEDI 6 mai
2 0 0 6 d e 1 0 h à 1 3 h 5 0 .
Funérailles, samedi le 6 mai 2006
à 14 h en l’église St-Philippe de
Windsor. Inhumation au cimetière
St-Philippe.
Outre sa mère Clémence Leblanc,
Mme St-Pierre laisse dans le deuil
ses enfants Francis et Cynthia
( A l a i n G u i t a r d ) P e r r e a u l t ; s o n
petit-fils Esteban Marquis ; son
ami de coeur Pierre Proulx. Ses
frères et soeurs Yolande (Roger
Pouliot), Madeleine, Carmen (Léo
L a p i e r r e ) , J a c q u e l i n e ( R i c h a r d
Couture), André, Loraine (Michel
B e a u l é ) , C h r i s t i a n ( C h a n t a l e
Emond), Manon, Jacynthe (Éric
Bossé), Lynda (Richard Bérubé) ;
s e s n o m b r e u x n e v e u x , n i è c e s ,
oncles, tantes, parents et ami (e)s.
L a f a m i l l e d é s i r e r e m e r c i e r
sincèrement l’équipe du 10 ème
C, pour les bons soins prodigués
à Carole.

Éphémérides

Voici les éphémérides de la Presse Canadienne pour
le 6 mai

2005 - L’enquêteur Robert Lesage blâme le gou-
vernement Landry, la FTQ, la forestière Tembec et
autres pour le fiasco de l’usine Gaspésia.

2005 - Les abattoirs Olymel abolissent 200 em-
plois en fermant à Magog, Laval et Granby pour se
regrouper à Trois-Rivières et Saint-Henri.

2004 - Par 1000 mètres de fond, au large de Ter-
re-Neuve, la Garde côtière récupère le filet illégal
d’un chalutier portugais avec sa prise d’espèces pro-
tégées.

2001 - A Damas, à la grande mosquée des
Omeyyades, Jean-Paul II est le premier pape à visi-
ter un lieu de culte musulman.

2000 - Au Pays basque espagnol, Jose Luis Lo-
pez, journaliste au quotidien El Mundo, est assassi-
né par le groupe terroriste ETA.

2000 - L’Armée républicaine irlandaise (IRA)
annonce qu’elle est prête à entamer son désarme-
ment.

1999 - Le Québec est la première province à ac-
corder les mêmes droits civils et avantages aux con-
joints de même sexe.

1998 - Des pluies torrentielles font 150 morts, en
Italie.

1996 - Au Guatemala, un accord entre le prési-
dent Alvaro Arzu et la guérilla met fin à 35 ans de
guerre civile.

1994 - A Folkestone, Angleterre, le tunnel sous
la Manche est inauguré.

1988 - En France, François Mitterrand est élu
pour un second septennat.

1976 - Un séisme frappe Udine et sa région, dans
le nord-est de l’Italie, laissant un bilan de 973 morts.

1974 - A Bonn, démission du chancelier Willy
Brandt, dont un proche collaborateur s’est avéré
être un espion communiste.

1968 - Les manifestants affrontent les CRS, bou-
levard Saint-Germain et ailleurs sur la rive gauche, à
Paris.

1962 - Le sous-marin américain Ethan Allen exé-
cute le premier test de tir immergé de missile, modè-
le Polaris, dont l’ogive atomique éclate au-dessus de
l’océan Pacifique.

1954 - En 3 min. 59,4 secondes, à Vancouver,
Roger Bannister est le premier à courir le mille (1,6
km) en bas des quatre minutes.

1950 - Rimouski est ravagée par un grand incen-
die.

1949 - Durant la grève des mineurs de l’amiante,
Maurice Duplessis fait proclamer la loi de l’émeute
à Asbestos.

1942 - Défendant l’ilôt de Corregidor, à l’entrée
de la baie de Manille, 15 000 Américains et Philip-
pins se rendent aux Japonais.

1941 - Staline devient chef du gouvernement so-
viétique, succédant à Molotov.

1937 - Au pylône d’amarrage, à Lakehurst, New
Jersey, le dirigeable Hindenburg prend feu, faisant
35 morts; suite à ce drame, filmé, l’hydrogène, in-
flammable, fera place à l’hélium.

1932 - Le président Paul Doumer est assassiné
par l’émigré russe Gorgulov, à Paris.

1895 - Le feu dans un asile d’aliénés, à Montréal,
fait 70 morts.

1889 - A l’Exposition universelle de Paris, inau-
guration de la tour conçue par l’ingénieur Gustave
Eiffel.

1880 - Fondation de la Société royale du Canada,
qui devait notamment créer le Musée des beaux-arts
du Canada.

1877 - Avec leur chef Sitting Bull, 1500 Sioux
s’installent à Wood Mountain, aujourd’hui en Sas-
katchewan.

1626 - Pour la Compagnie hollandaise des Indes
occidentales, avec de la verroterie, Peter Minuit
achète aux indigènes l’île de Manhattan.

1527 - L’armée de Charles de Bourbon pille
Rome, massacrant plus de 4000 habitants; la papau-
té aussi verser une forte rançon.

Ils sont nés un 6 mai:

Le dictateur français Maximilien de Robespierre
(1758-94)

Sigmund Freud, inventeur de la psychanalyse
(1856-1939)

L’acteur Rudolph Valentino, né Rodolfo Gu-
glielmi (1895-1926)

Le cinéaste et auteur américain Orson Welles
(1915-85)

Le clown français Achille Zavatta (1915-93)

Le médecin et politicien Camille Laurin, père de
la loi 101 (1922-99)



RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — De grands pas-
sionnés des chevaux viennent de 
fonder un nouveau club équestre 
qui a de grandes ambitions pour 
le Sud de la MRC du Granit, soit 
le Club équestre des grands Boisés 
Mégantic-L’Érable.

«C’est un OSBL qui veut déve-
lopper tout un réseau de sentiers 
pour cavaliers propriétaires, va-
loriser les sports équestres et la 
randonnée et la structurer pour 
sensibiliser de façon respectueuse 
de l’environnement, par un code 
d’éthique», indique la présidente 
du club, Delphine Verreault, de 
Piopolis.

«Nous avons un projet global de 
cinq ans, qui vise à faire le tour du 
lac à cheval et à relier les monts 

Gosford et Saint-Joseph.»
Le club équestre veut suivre un 

trajet parsemé d’infrastructures 
touristiques d’hébergement et de 
restauration, avec aussi des in-
frastructures minimales d’accueil 
des chevaux, des enclos couverts à 
défaut d’écuries complètes.

Le club se trouve actuellement 
en démarches de financement et a 
fait appel, entre autres, au Fonds 
de démarrage des organismes de la 
Société d’aide au développement de 
la collectivité (SADC) de la région 
de Mégantic.

«Nous allons demander des 
droits de passage sur des che-
mins forestiers existants, dans les 
rangs secondaires ou tertiaires, en 
évitant les chemins publics», conti-
nue Mme Verreault.

Pour l’appuyer, elle peut compter 
sur Danielle Dodier, vice-présidente 

du club équestre, Jacinthe Garand, 
secrétaire, Line Champagne, tré-
sorière, et sur les administrateurs 
Marjorie Matte-Despatis, France 
Dodier et Jean-François Dupuis.

«C’est une équipe qui se com-
plète bien, avec des talents variés. 
De plus, nous sommes à préparer 
notre site Internet», avoue Delphine 
Verreault.

Outre les municipalités de Piopo-
lis, Marston et Nantes, qui appuient 
l’initiative du Club équestre des 
grands Boisés, un certain nombre 
de commanditaires sont déjà impli-
qués, dont le vétérinaire Jean Roy, 
Raymond Fortier, Marc Boulanger, 
maréchal-ferrant, Clem Billard et 
fille et le Gîte La maison sous les 
arbres, de Marston.

Les personnes intéressées peu-
vent joindre Mme Verreault au 
583-3230.

WINDSOR — Les personnes qui re-
çoivent ou qui ont reçu des services 
de santé ou des services sociaux de 
la part du CLSC, de l’urgence mi-
neure ou du centre d’hébergement 
du Centre de santé et de services 
sociaux du Val-Saint-François, 
sont invités à l’assemblée de mise 
sur pied du comité des usagers. 

Celle-ci se déroulera au centre 
administratif situé sur la rue Allen 
à Windsor le mercredi 10 mai pro-
chain à 19 h. Au cours de cette soi-
rée, il y aura élection des membres 
de ce comité, lequel sera composé 
de deux représentants de la zone 
de Richmond, deux de la zone de 
Valcourt et trois autres de la zone 
de Windsor. 

Le but de ce comité des usagers 
est de favoriser l’amélioration de la 
qualité des services et de défendre 
les droits et intérêts de tous les 
usagers. Pour de plus amples in-
formations, veuillez communiquer 
avec Johanne Cloutier au (819)573-
0038, poste 129.

NELSON FECTEAU
nfecteau@latribune.qc.ca

THETFORD MINES — Un premier 
colloque abordant les thèmes de la 
protection et de la mise en valeur du 
Grand Lac Saint-François se tiendra 
samedi le 3 juin prochain au Centre 
sportif Odilon-Grenier de Saint-
Joseph-de-Coleraine. Ce colloque 
s’adressera aux organismes et à la 
population intéressés par l’avenir du 
Grand Lac Saint-François.

L’événement est organisé sous 
l’égide de l’Association des rive-
rains du Grand Lac Saint-François, 
des municipalités riveraines de 
Lambton, Sainte-Praxède, Adstock, 
Saint-Romain, Stornoway et Saint-
Joseph-de-Coleraine. Les organisa-
teurs souhaitent que cet événement 
soit l’occasion de prendre un temps 
d’arrêt afin de faire un constat de la 
situation du lac et de son avenir sur 
les plans écologique, social et éco-
nomique.

De nature à favoriser la diffusion 
de l’information et la concertation 
parmi l’ensemble des intervenants 
qui gravitent autour du lac, ce collo-
que permettra de présenter la gran-
de diversité des projets consacrés au 
Grand Lac Saint-François tout en 
mettant en lumière leurs interrela-
tions et leur complémentarité.

Les organisateurs souhaitent que 
des pistes de solution émergeront de 
cette rencontre afin d’améliorer l’ef-
ficacité des actions de protection et 
de mise en valeur du lac.

La programmation sera dévoi-
lée d’ici peu. De nombreux spécia-
listes, chercheurs, représentants 
d’organismes et de ministères et 
responsables de divers comités y 
sont attendus. pour livrer le fruit de 
leurs travaux.

Avec sa superficie de 51 kilomètres 
carrés, le Grand Lac Saint-François 
est le troisième plus important lac 
québécois au sud du Saint-Laurent. 
Situé à la tête de la rivière Saint-
François, il est partie intégrante du 
parc national de Frontenac.  

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Après avoir re-
cueilli plus de 72 000 $ dans le 
cadre de sa campagne de finance-
ment 2005-06, soit le double de son 
objectif, la Croix-Rouge, section 
Bois-Francs souhaite recueillir 45 
000 $ au cours des prochains mois, 
et ce, par l’entremise de différentes 
activités: envois postaux, porte-à-
porte, tournoi de golf, sollicitation 
dans des commerces, barrage rou-
tier, etc.

Dans le but d’atteindre cet ob-
jectif, l’organisme a fait appel au 
conseiller à la Ville de Victoriaville, 

Éric Lefebvre, qui a reconnu les 
bienfaits de l’organisme en cas de 
sinistres ou de catastrophes dans 
la région. À cet effet, il a d’ailleurs 
rappelé la tempête de verglas, en 
1998, et les inondations de 2003.

«J’ai pu le constater lors de la 
crise du verglas, alors que j’étais 
pompier volontaire pour la brigade 
locale des incendies. Il n’y a aucun 
doute, la Croix-Rouge fait un tra-
vail indispensable», a-t-il ajouté.

De part et d’autre, autant M. Le-
febvre que le président de la Croix-
Rouge, section Bois-Francs, Yves 
Hébert, la présidente de la campa-
gne et présidente régionale, Made-
leine Girard, et vice-président 

provincial, Jean-Denis Lavigne 
(qui deviendra président provin-
cial lors du congrès de septembre 
prochain), ont loué le travail des 
quelque 400 bénévoles de l’orga-
nisme régional.

M. Lavigne, qui termine un 
deuxième mandat à son poste, 
a rappelé qu’une fois de plus, à 
l’automne 2005, la Croix-Rouge 
des Bois-Francs s’est signalée en 
remportant le prix d’excellence de 
l’organisme à l’échelle du Québec. 
Il a rappelé qu’au moment des inon-
dations d’il y a bientôt trois ans, un 
montant de plus de 280 000 $ avait 
été amassé dans le milieu pour ve-
nir en aide aux sinistrés.

Entre nous 

THETFORD MINES — Plus d’une cin-
quantaine d’artisans et de commer-
çants sont attendus à la 5e édition 
de l’exposition des artisans organi-
sée par le Club Optimiste de Black 
Lake. Sous le thème «Du coeur et 
de l’âme», l’événement se déroule 
aujourd’hui et demain à l’aréna de 
Black Lake sous la présidence d’hon-
neur de Lisette Gagnon, instigatrice 
des premières éditions.

La présence de commerçants à 
l’événement de cette année viserait 
à donner un peu plus d’envergure à 
l’exposition à laquelle sont attendus 
entre 1500 et 2000 visiteurs. 

Des spectacles musicaux sont au 
programme tout comme la réflexolo-
gie, le tatouage, les produits de l’éra-
ble, les cosmétiques et les produits 
d’artisanat.

L’exposition a aussi réservé une 
place aux organismes communau-
taires dont Le Havre et Éduc’En-
traide. 

MAGOG — Pour lancer l’édition 2006 
du concours Magog en fleurs, une 
conférence sur les hostas sera of-
ferte par le spécialiste de l’horticul-
ture Réjean D. Millette, le mercredi 
17 mai prochain à compter de 19 h, à 
la salle du conseil de Magog.

M. Millette traitera des particu-
larités des différentes variétés de 
hostas et du type d’aménagement 
qu’il est possible de réaliser avec 
ce genre de plante. Il dévoilera 
aussi une méthode efficace pour se 
débarrasser des limaces ainsi que 
d’autres bestioles non désirées.

Quant au concours floral à pro-
prement parler, il comporte désor-
mais deux nouvelles catégories, 
Campagne fleurie et Jardinier en 
herbe. Le coupon à remplir pour 
participer est disponible sur le site 
internet de la Ville de Magog et à 
l’hôtel de ville. Pour plus de rensei-
gnements, composez le 843-1330.

— Nathalie Hurdle, Nelson Fecteau et 
Jean-François Gagnon

Lancé par des passionnés des chevaux
LE CLUB ÉQUESTRE DES GRANDS BOISÉS

Le Grand 
Lac Saint-
François 
sous la loupe

LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

Le président de la Croix-Rouge, section Bois-Francs, Yves Hébert (à gauche), est accompagné du président 
d’honneur de la campagne de souscription 2006-07, Éric Lefebvre, la président régionale de l’organisme, Made-
leine Garand, et Jean-Denis Lavigne, vice-président pour le Québec qui accédera à la présidence, à l’automne.

La Croix-Rouge courtise la 
générosité des Bois-Francs

Création d’un 
Comité des usagers

5e exposition 
des artisans 

Magog en fleurs

Delphine Verreault, présidente du 
Club équestre des grands Boisés 
Mégantic-L’Érable.
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MÉLISSA FAUTEUX
melissa.fauteux@latribune.qc.ca

COATICOOK — À quelques heures 
de l’ouverture officielle de la sai-
son de la Ligue de baseball senior 
élite du Québec, les champions de 
la saison régulière 2005 sont plus 
que prêts.

Si le Big Bill de Coaticook a ter-
miné 1er au classement général en 
saison régulière l’an passé, la Coupe 

Yvon-Gervais lui a toutefois échap-
pé en finale. Selon l’entraîneur en 
chef de l’équipe, Daniel Bélisle, cet-
te défaite a été très déterminante 
pour le Big Bill.

«Après avoir perdu 4 matchs 
consécutifs en finale contre Riviè-
re-du-Loup, nous avons réalisé que 
quelque chose n’allait pas et nous 
nous sommes arrangés pour faire 
les transactions nécessaires afin de 
résoudre le problème.»

Le Big Bill n’a donc pas fait de 
demi-mesure. Il y est allé de tran-
sactions majeures dans lesquelles 
plus de la moitié des joueurs de 
l’équipe ont été impliqués.

Ainsi le meilleur lanceur de la 
ligue, Marc-André Major s’est vu 
échanger contre son équivalent, 
Patrice Plante (moyenne de point 
mérité de 0.74 en 2005), un autre 
lanceur gaucher qui avait reçu le 
titre du joueur le plus utile à son 

équipe en séries de fin de saison. Le 
Big Bill a aussi recruté Jason Smith 
et Nat Thomas, des gauchers éga-
lement. 

«Avec ces transactions, nous 
possédons maintenant quatre des 
cinq meilleurs lanceurs de la ligue, 
ce qui devrait bien augurer pour la 
saison.»

Malgré ces changements, l’entraî-
neur du Big Bill envisage la  2006 dif-
féremment de la précédente.

«Contrairement à l’année passée, 
nous voulons commencer la saison 
tranquillement et progresser de 
match en match, afin d’aller chercher 
la coupe lors de la grande finale.»

«Par contre, poursuit-il, nous 
sommes conscients que toutes les 
équipes se sont renforcées cette 
année, Sherbrooke y compris, alors 
nous prévoyons une lutte très ser-
rée contre eux pour la 1ère place de 
notre division.»

YANICK POISSON
yannick.poisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Bien qu’il soit 
difficile d’évaluer le talent d’une 
équipe avant quelques rencontres, 
le nouvel entraîneur-chef du 4*44 
de Victoriaville, Jean-François Bé-
liveau, se fait très optimiste à l’aube 
de la nouvelle saison.

L’acquisition de Marc-André 
Charbonneau et Stéphane Pouliot, 
les deux derniers joueurs par ex-
cellence de la Ligue de baseball se-
nior du Québec, n’est pas étrangère 
à ce vent d’optimisme. Ces derniers 
apporteront de la profondeur à une 
formation qui n’a pas réellement su-
bi de perte majeure.

«Charbonneau et Pouliot vien-
dront appuyer le travail de Char-
les Tasiaux qui était le seul joueur 
à pouvoir frapper avec puissance de 
façon régulière. Ils occuperont les 
positions trois et quatre de mon or-
dre des frappeurs», a-t-il indiqué.

L’ajout de Jean-Sébastien Var-
ney au monticule et le repêcha-
ge de Raphaël Aladana, Hamed 
Bamba et Jonathan Nunez devrait 
également contribuer au succès 
victoriavillois.

«Les jeunes ont démontré de bel-
les choses au cours du camp d’en-
traînement. J’aime être entouré de 
joueurs qui aiment le baseball et qui 
désirent s’impliquer», a poursuivi 
Béliveau.

Au monticule, Tasiaux devrait 
être de retour en tant que partant 
numéro un. Il sera épaulé par Var-
ney et Marc-André Cloutier. Le vé-
téran Sylvain Gosselin et Stéphane 
Pouliot seront également appelés à 
grimper sur la butte, mais leur uti-
lisation dépendra de la santé de 
leur bras.

«Les gars ont des blessures qui 
tardent à guérir et nous ne vou-
lons pas prendre de chance avec 
eux. Il faut toutefois préciser que 
notre stabilité au poste de lanceur 
dépendra de ce qu’ils seront capa-
bles de nous donner», a mentionné 
l’instructeur.

DANNY ALLARD
danny.allard@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Trois équipes 
de Baseball majeur Drummondville 
seront à l’oeuvre cet été au stade 
Jacques-Désautels de Drummond-
ville. Les Dodgers en seront à leur 
17e saison dans la Ligue de baseball 
senior élite du Québec, les Olympi-
ques juniors entreprennent leur 
21e saison au sein de la Ligue de 
baseball junior majeur du Québec, 
et enfin, les Olympiques midgets 
batailleront dans la Ligue de ba-
seball amateur AA interrégionale 
Rive-Sud Métro/Estrie/Mauricie.

Dirigés par Yves Lessard, les 
Dodgers de Drummondville ac-
cueilleront dans leurs rangs l’ar-
tilleur gaucher Mathieu Lussier, 
qui a excellé au niveau junior élite. 
Ayant terminé à égalité au 4e rang 
la saison dernière, l’équipe veut pro-
gresser cette année.

«Les lanceurs Michaël Boucher, 
Pier-Luc Joly, Martin Parenteau et 
le nouveau venu Mathieu Lussier, 
d’Acton Vale, représenteront la for-
ce de notre équipe. Nous visons à 
tout le moins la deuxième position», 
a indiqué l’entraîneur Lessard. 

Pascal Letendre pilotera les 
Olympiques juniors, qui ont termi-

né au premier rang du circuit l’an 
dernier. L’équipe veut améliorer son 
jeu lors des séries éliminatoires et 
dans les tournois. Les Olympiques 
disputeront leur match d’ouverture 
le samedi 13 mai, à 19 h, face à la 
formation de Québec.

Yannick Powers sera de retour 
à la barre des Olympiques midgets 
pour une troisième année. «Nous 
présenterons une équipe plus ex-
périmentée, mais nous avons ce-
pendant perdu de bons lanceurs. 
Notre attaque devrait être explo-
sive tandis que nos  lanceurs repré-
sentent un point d’interrogation», a 
commenté l’entraîneur Powers.

JEAN-PAUL RICARD
Jean-paul.ricard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le tournoi d’ouver-
ture de la saison 2006 dans la Ligue 
de baseball senior élite du Québec 
sera disputé en fin de semaine au 
stade Léo-Asselin d’Acton Vale et 
les Expos feront les frais du match 
d’ouverture ce midi, en affrontant 
les Ailes du Québec. 

Il y a trois matchs à l’affiche 
aujourd’hui, à midi, 15h et 18h et 
quatre matchs demain, dont celui 
du Big Bill de Coaticook, à 16h, con-
tre le Vertdure de Trois-Rivières. 

Tel que promis, le joueur-instruc-
teur Vincent Guay a réduit le per-
sonnel de l’équipe. Il ne prévoit pas 
d’autre coupure, mais avec l’arrivée 
de Samuel Jutras et Jean-François 
Gamache, l’alignement des Expos 
compte tout de même 22 joueurs. 

À la retraite
«En fait, je n’ai été obligé de re-

trancher personne puisque certains 
joueurs étaient déjà prêts à prendre 
leur retraite», a expliqué le nouveau 
gérant des Expos.

Vincent Guay sera assisté de 
Bruno Vachon et de Jonathan Bre-
ton, ainsi que Pierre-Luc Marceau 
qui sera lanceur, mais aussi instruc-
teur des lanceurs. 

Guay  s’attend encore à une cour-
se au championnat des plus serrée 
cette année, une course dont il est 
pratiquement impossible de pré-
dire l’issue. 

Plus de stabilité
Ce qu’il souhaite cependant c’est 

que les Expos soient plus stables que 
l’an dernier, pour éviter une autre 
saison en montagnes russes.

«C’est difficile de prétendre que 
l’équipe est prête en début de sai-
son, mais c’est le même problème 
pour toutes les équipes. Il est pro-
bable que nous utiliserons deux ou 
trois lanceurs par match en début 
de saison, pour ne pas forcer leur 
bras. Le droitier Christian Bilo-
deau et le gaucher Rudy Vander-
valk pourraient être envoyés dans 
la mêlée face aux Ailes du Québec 
samedi... s’ils sont prêts», précise 
Vincent Guay.

Le Big Bill de Coaticook prêt à un reconquête

BASEBALL SENIOR: PLAY BALL !
Le 4*44 
enfin 
compétitif

Les Dodgers à leur 17e saison

ARCHIVES LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

Les Expos veulent reprendre cette saison le titre de champions de la Ligue de baseball senior élite du Québec 
échappé l’an dernier, et l’entraîneur Vincent Guay comptera entre autres pour ce faire sur le lanceur Francis 
Rosa et le receveur Will Nogueras.

Les Expos se sont refait une beauté 
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L’absence de Jean-François Boutin 
s’est fait sentir au sein du deuxième 
trio où l’attaquant sherbrookois a 
pris l’habitude de provoquer des 
choses. Sous le coup d’une suspen-
sion automatique d’une partie pour 
bâton élevé, il réintègrera l’aligne-
ment demain à Thetford Mines.

/////

Outre Boutin, le spécialiste des 
mises au jeu Harold Hersh man-
quait encore à l’appel pour les 
Saints, lui qui est sur la liste des 
blessés depuis le 23 avril, date du 
5e match de la demi-finale contre 
le Mission de Sorel-Tracy.

/////

Appelé en remplacement, le 

défenseur Yannick Latour n’a ef-
fectué aucune présence pour le 
Saint-François.

/////

Chez le Prolab, Gaétan Royer, 
Tomas Spila et David Bahl ont été 
rayés de l’alignement.

/////

Louis Bédard et Jason Rushton 
se sont échangés quelques polites-
ses en fin de première période, et 
bien que l’homme fort du Prolab ait 
porté la majeure partie des coups, il 
a été cloué au banc pendant le reste 
de la partie. «Novak nous montre de 
belles choses et on veut lui laisser 
la chance de les montrer au maxi-
mum», a expliqué l’entraîneur Paul 
Gagné.

/////

Parmi la foule d’amateurs pré-
sents au Palais des sports Léo-
pold-Drolet hier soir, on notait la 
présence de bon nombre d’anciens 
joueurs de la concession sherbroo-
koise, que ce soit après son dé-
ménagement où lors des longues 
années à Windsor. Parmi ceux-ci, 
l’homme fort François Blouin, le 
gardien Louis-Philip Lemay et le 
duo père-fils (qui n’ont pas joué à 
la même époque!) Claude et David 
Larose.

/////

La dernière finale vécue par le 
défenseur Mathieu Dumas remonte 
à ses bonnes années midget AAA, 
avec les Cantonniers, et l’un de ses 
adversaires était nul autre que son 
coéquipier avec les Saints, Yann 
Joseph.

////

Quant à Simon Robidas, il n’a dis-
puté qu’une finale à vie, du temps du 
junior BB. «Tant qu’à y être, j’aime-
rais la gagner. Qu’on le veuille ou 
non, quand on gagne quelque chose, 
les gens nous voient différemment. 
Ils savent que tu sais gagner, que 
tu l’as vécu et que tu sais ce que 
ça prend.»

/////

Peu importe l’issue de cette fina-
le, l’assemblée générale annuelle de 
la Ligue nord-américaine de hockey 
aura lieu à Sherbrooke les 18, 19 et 
20 mai prochains, se concluant par 
le gala de la ligue où pourraient être 
récompensés quelques joueurs des 
deux équipes finalistes.

— Sonia Bolduc

Échos du Palais 

THETFORD MINES 2 SHERBROOKE 3
Première période

1.Sherbrooke, Éric Perricone (12) (Joseph, Proulx) 10:18 (an) 
2.Sherbrooke, Jean-François Grégoire (3) (Deschênes, 
Vandal) 17:58 
Punitions - Soucy SHE (Coup de bâton) 5:27, Rushton THM 
(Retenu) 9:06, Fournier THM (Obstruction) 15:55, Bédard SHE 
(Battu), Rushton THM (Coup de bâton, Battu) 18:21. 

Deuxième période
3.Sherbrooke, Éric Perricone (13) (Tremblay, Courchesne) 
7:54 (an) 
4.Thetford Mines, Michal Novak (1) (Tardif, Clarke) 12:05 
Punitions - Dumas SHE (Coup de bâton) 1:00, Poudrier THM 
(Rudesse) 6:45, Dumas SHE (Retenu) 8:41. 

Troisième période
5.Thetford Mines, Éric Lavigne (3) (Tardif, Martineau) 12:00 
Punitions - Soucy SHE (Retenu le bâton) 9:56. 

Tirs aux buts
Thetford Mines............... 6 12 9 — 27
Sherbrooke....................11 13 5 — 29
Gardiens: Thetford Mines: Fréderic Henry (P, 7-3-0); 
Sherbrooke: Luc Bélanger (G, 10-3-1) 
Avantages numériques Thetford Mines 0-4 Sherbrooke 2-4
Arbitres - Yves Bégin
Juges de lignes - Martin Paulhus, Robert Chamberland
Assistance - 4 809

SONIA BOLDUC
sbolduc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Il y avait de la 
brume au Palais des sports Léo-
pold-Drolet, hier soir en fin de 
partie. De la brume sur la glace, 
dans la voix des 4809 partisans et 
dans l’exécution des Saints, qui ont 
tout de même chassé le nuage assez 
tôt pour conserver leur coussin et 
inscrire un gain de 3-2 leur don-
nant les devants 2-1 en finale de la 
Ligue nord-américaine de hockey 
aux dépens du Prolab de Thetford 
Mines.

«Ce n’est pas moi qui leur ai de-
mandé de jouer sur les talons pour 
protéger leur avance, a rassuré 
l’entraîneur du Saint-François, 
Daniel Bissonnette. Au contraire, 
notre jeu était d’aller marquer un 
quatrième but en poursuivant no-
tre échec avant. Mais je ne sais pas 
pourquoi, les gars ont arrêté d’aller 
chercher la rondelle, et du même 
coup, les défenseurs se sont mis à 
donner la zone neutre.»

Le Prolab en a alors profité pour 
inscrire un deuxième filet et ainsi 
réduire l’écart à un but, oeuvre du 
défenseur Éric Lavigne dont le lan-
cer à ras la glace a déjoué Luc Bé-
langer entre les jambières. Michal 
Novak avait été le seul visiteur à 
faire scintiller la lumière jusque là, 
à mi-chemin dans le match, alors 
que le Saint-François menait dé-
jà 3-0. Yves Racine avait frappé 
un poteau, au premier vingt, qui 
aurait pu changer l’allure de la 
rencontre.

«On a connu quelques bons mo-
ments en première et en deuxième 
période, mais c’est notre troisième 
qui a été notre meilleur moment de 
hockey dans cette finale jusqu’ici, 
ont déclaré tour à tour l’entraî-
neur Paul Gagné et le défenseur 
Yves Racine.

«C’est toujours difficile de jouer 
trois bonnes périodes, je suis sûr 
que l’entraîneur de l’autre côté di-
rait la même chose, de souligner 
aussi Gagné. On ne peut pas par-
ler de fatigue. Il faut donner crédit 
au Saint-François, ils sont plus ra-
pides sur la rondelle.»

Sa rapidité a d’ailleurs permis à 

Éric Perricone d’inscrire un autre 
doublé, les deux fois en avantage nu-
mérique, et le Prolab venait tout jus-
te de retrouver son attaque à cinq 
lorsque Jean-François Grégoire a 
compté à son tour aux dépens de 
Frédéric Henry. L’utilisation par 
Bissonnette des Louis Bédard, 

Steve Reid et Simon Robidas a en 
effet permis de s’offrir quelques su-
périorités numériques.

«C’est le fun d’apporter notre 
contribution, de confier Robidas, 
qui a fait goûter du banc de puni-
tion à Jason Rushton puis à Marc-
André Fournier.

«Quand on les patine un peu, ils 
n’ont pas le choix d’accrocher, ils 
n’arrivent pas à suivre. Nous, on 
prend le rôle qui nous est donné 
et on est bien contents de faire 
notre part. Et ce qui est bon, c’est 
que même si on n’a pas joué beau-
coup jusqu’ici, on est quand même 

dedans.»
Les hostilités se déplaceront 

maintenant du côté de Thetford 
Mines, dès demain 14h, alors que 
le Prolab et les Saints y disputeront 
le quatrième match de cette finale. 
Les deux équipes seront de retour 
à Sherbrooke mercredi.

Les Saints prennent les commandes
Les Sherbrookois en avance 2-1 en finale de la LNAH

IMACOM, MAXIME PICARD

L’offensive du Saint-François frappe et patine sans répit depuis le début des séries, fatigant ainsi la défensive adverse. Yves Racine a d’ailleurs goûté 
à son tour à la médecine sherbrookoise, hier soir au Palais des sports, en se frottant à la hargne de Yannick Tremblay.



LES MENEURS

LIGUE JUNIOR MAJEURE

LIGUE NORD-AMÉRICAINE

Baseball

LIGUE NATIONALE

Sport étudiant

LIGUE AMÉRICAINE

Finale (Quatre de sept)

QUÉBEC C. MONCTON
Vendredi 5 mai

Québec 3 Moncton 4 (P)
(Moncton mène la série 1-0)

Dimanche 7 mai
Québec à Moncton, 19h00

Mardi 9 mai 
Moncton à Québec, 19h00

Jeudi 11 mai 
Moncton à Québec, 19h00LES MENEURS

Basket-ball
NBA

À la télé

Hockey

LIGUE NATIONALE

Demi-finales d’association  (4 de 7)
(têtes de série d’association entre parenthèses)  

Séries

Finale (Quatre de sept)

THETFORD MINES C. SHERBROOKE
Vendredi 5 mai

Thetford Mines 2 Sherbrooke 3
(Sherbrooke mène la série 2-1)

Dimanche 7 mai
Sherbrooke à Thetford Mines, 14h

Mercredi 10 mai
Thetford Mines à Sherbrooke, à 20h

Vendredi 5 mai
Soccer scolaire

JF1 Du Phare 1 Sém. de Sherbrooke 1
JF1 Sém. de Sherbrooke 3 Clarétain 2

Touch-football
CSC-2 5 Mont-Notre-Dame 0

Football scolaire
cad-1 C.St-Bernard 21 F-Lefebvre 49
cad-2 J-Raimbault 0 Le Boisé 13

Samedi 6 mai
Soccer scolaire

128 9h BM2 Le Triolet- 2 c. Col. St-Bernard
158 9h30 CM1 Sém. de Sherbrooke-1 c. Montignac
129  10h BM2 CMSC c. Sém. de Sherbrooke-3
323  10h JM2 LeBer c. B-Gariépy
159  10h45 CM1 Le Triolet- c. Escale
130  11h15 BM2 V-Divin c. Sém. de Sherbrooke-2
160  12h CM1 Montignac c. Escale
324  12h JM2 LeBer c. É S BrVille
131  12h15 BM2 Col. St-Bernard c. Sém. de Sherbrooke-3
281  12h45 JM1 Col. St-Bernard c. Tournesol
161  13h15 CM1 Sém. de Sherbrooke-1 c. Triolet
132  13h30 BM2 CMSC c. Le Triolet- 2
283  13h45 JM1 Montcalm c. Col. St-Bernard
325  14h JM2 B-Gariépy c. LeBer
133  14h30 BM2 V-Divin c. Col. St-Bernard
162  14h30 CM1 Montignac c. Sém. de Sherbrooke-1
280  15h JM1 Montignac c. Montcalm
279  16h JM1 Tournesol c. Ruche
282  17h15 JM1 Montignac c. S-Sherbrooke
284  18h30 JM1 S-Sherbrooke c. Tournesol
285  19h30 JM1 Montignac c. Ruche

Football scolaire
1  13h  cad-2 La Ruche c. La Poudrière
2  13h cad-1 La Montée c. J-Mance

Touch football féminin
66 09h30 Montignac c. Montcalm2
67 11h00 Montcalm2 c. Montcalm1
68 12h30 Montcalm1 c. Leber
69 14h00 Montignac c. Leber

Dimanche 7 mai
187 9h CM2 Sém. de Sherbrooke-2 c. JHLeclerc
259  9h JF2 Boisé c. M-Rivier
260  10h JF2 Montcalm c. Boisé
188  10h15 CM2 JH Leclerc c. LeBer
261  11h15 JF2 V-Divin c. M-Rivier
189  11h30 CM2 Sém. de Sherbrooke-2 c. Tournesol
262  12h15 JF2 Boisé c. V-Divin
190  12h45 CM2 JH Leclerc c. Tournesol
233  16h JF1 Montignac c. S de S
234  17h15 JF1 Montignac c. C Sacré-Cœur

Touch football Féminin
70 09h00 Mont-Notre-Dame c. La Ruche 
71 10h30 Montcalm2 c. La Ruche 
72 12h00 Ste-Anne c. Mont-Notre-Dame
73 13h30 Ste-Anne c. Montcalm2

Quarts de finale d’association 
(Quatre de sept)

ASSOCIATION DE L’EST

DETROIT (1) C. MILWAUKEE (8)
(Detroit gagne la série 4-1)  

 MIAMI (2) C. CHICAGO (7)
Jeudi 4 mai

Miami 113 Chicago 96 
(Miami gagne la série 4-2) 

NEW JERSEY (3) C. INDIANA (6)
Jeudi 4 mai

New Jersey 96 Indiana 90 
(New Jersey gagne la série 4-2)

CLEVELAND (4) C. WASHINGTON (5)
Vendredi 5 mai

Cleveland 114 Washington 113
(Cleveland gagne la série 4-2)

ASSOCIATION DE L’OUEST

SAN ANTONIO (1) C. SACRAMENTO (8)
Vendredi 5 mai

San Antonio 54 Sacramento 39 (3e quart)
(San Antonio mène la série 3-2)

Dimanche 7 mai
x-Sacramento à San Antonio, heure à être déterminée

PHOENIX (2) C. L.A. LAKERS (7)
Jeudi 4 mai

Phoenix 51 à L.A. Lakers 48 (Deuxième quart)
(L.A. Lakers mènent la série 3-2)

Samedi 6 mai
L.A. Lakers à Phoenix, heure à être déterminer

DENVER (3) C. L.A. CLIPPERS (6)
(L.A. Clippers gagnent la série 4-1) 

DALLAS (4) C. MEMPHIS (5)
(Dallas gagne la série 4-0) 

Crosse
LIGUE JUNIOR DU QUÉBEC

Vendredi 5 mai 
Windsor 9 Sherbrooke 19

Dimanche 7 mai
Shawinigan  à Windsor, 19h        
(Aréna Robert-Fournier de East Angus)

Dimanche  14  mai
Windsor  à  West  Island, 19h 
(Aréna de Dorval)

Jeudi 18 mai
West Island  à  La Salle,  20h     

Samedi 20 mai
La Salle  à   Shawinigan, 19h

Samedi 20 mai
West Island à Sherbrooke, 19h

Dimanche  21 mai
Windsor  à   St-Laurent, 19h
(Aréna Raymond-Bourque)

Samedi 6 mai 
Longueuil à Trois-Rivières, 14h00. 

Dimanche 7 mai 
Charlesbourg à LaSalle, 14h00. 
Québec à Saint-Eustache, 14h00. 
Repentigny à Montréal, 14h00. 
Laval à Sherbrooke, 14h00. 

Lundi 8 mai 
Longueuil à Montréal, 19h30. 

Baseball
LIGUE ÉLITE DU QUÉBEC

SAMEDI 6 MAI
7 h 52 / RDS/TSN: Formule Un
Les qualifications du Grand Prix d’Europe

14h / NBC/RDS: Hockey
LMH: séries éliminatoires
Les Devils du New Jersey affrontent les  
Huricanes de la Caroline

15h / CBS  / 16h30 / RDS: Golf
PGA: Le Championnat Wachovia (3e ronde

DIMANCHE 7 MAI
7H30 / RDS / TSN: Formule Une
Le Grand Prix  d’Europe

13 h / TSN:  Hockey
Championnat du monde 2006
Le Canada affronte la Norvège

15h NBC: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
L’Avalanche du Colorado affrontent les Mighty 
Ducks d’Anaheim

15h / RDS: Golf
PGA: Le Championnat Wachovia (Ronde finale)

20h / RDS / CBC: Hockey
LNH: séries éliminatoires
Les Sabres de Buffalo rencontrent
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SÉRIES ÉLIMINATOIRES 2006 ASSOCIATION
DE L’OUEST

ASSOCIATION
DE L’EST

2 4 4 2 3 4

3 2 3 4 2 3

1 4 2 3 2 2 3

2 3 5 2 3 1 0

3 3 4 5 2

4 0 1 4 1

1 4 4 2 2

4 2 8 5 3

6 6 1 2 1 1

1 5 2 3 2 2

1 1 0 2

6 4 3 4

2 2 4 5 0 1

3 8 2 4 3 7

6

7

8 - TAMPA BAY

1 - OTTAWA

7 - MONTRÉAL

2 - CAROLINE

6 - NEW YORK

3 - NEW JERSEY

5 - PHILADELPHIE

4 - BUFFALO

EDMONTON - 8  

DETROIT - 1 

COLORADO - 7  

DALLAS - 2 

ANAHEIM - 6  

CALGARY - 3 

SAN JOSE - 5  

NASHVILLE - 4 

CHAMPION
COUPE STANLEY 2006

FINALE
DE L’EST

FINALE
DE L’OUEST

5 5 4 1 3

2 4 3 4 2

8 - EDMONTON

7 - COLORADO

5 - SAN JOSE

OTTAWA - 1

BUFFALO - 4

NEW JERSEY - 3

CAROLINE - 2

6 - ANAHEIM

ASSOCIATION DE L’EST 

OTTAWA (1) C. BUFFALO (4) 
Vendredi 5 mai

Buffalo 7 Ottawa 6 (P)
Lundi 8 mai

Buffalo à Ottawa, 19h00. 
Mercredi 10 mai

Ottawa à Buffalo, 19h00. 

CAROLINE (2) C. NEW JERSEY (3)
Samedi 6 mai

New Jersey en Caroline, 14h00. 
Lundi 8 mai

New Jersey en Caroline, 19h30. 
Mercredi 10 mai

Caroline au New Jersey, 19h00. 

ASSOCIATION DE L’OUEST 

SAN JOSE (5) C. EDMONTON (8)
Dimanche 7 mai

Edmonton à San Jose, 20h00. 
Lundi 8 mai

Edmonton à San Jose, 22h30. 
Mercredi 10 mai

San Jose à Edmonton, 22h00. 

ANAHEIM (6) C. COLORADO (7)
Vendredi 5 mai

Colorado 0 Anaheim 5 (3e période)
Dimanche 7 mai

Colorado à Anaheim, 15h00. 
Mardi 9 mai

Anaheim à Colorado, 20h00. 

Golf
PGA: CHAMPIONNAT WACHOVIA

LPGA: CHAMPIONNAT FRANKLIN 

(Matches d’hier non compris)
 MJ AB P CS  Moy. 
Hawpe Col.....................28 102 15 38 .373 
Alou SF.......................... 22 81 16 30 .370 
Berkman Hou ...............28 109 18 38 .349 
Vizquel SF ..................... 27 91 20 31 .341 
MiCabrera Flo...............26 92 21 31 .337 
Atkins Col...................... 27 108 23 36 .333 
Fielder Mil .....................29 109 18 36 .330 
Vidro Was ..................... 27 100 16 33 .330 
ShGreen Ari .................. 27 98 17 32 .327 
Willingham Flo..............26 92 12 30 .326 
Points — Dunn, Cincinnati, 28; Pujols, St. Louis, 28; 
HaRamirez, Floride, 25; Atkins, Colorado, 23; NJohnson, 
Washington, 23; BAbreu, Philadelphie, 23; Weeks, 
Milwaukee, 22; Lane, Houston, 22; Rollins, Philadelphie, 
22; CaLee, Milwaukee, 22. 
Points produits — Berkman, Houston, 36; Pujols, St. 
Louis, 33; AJones, Atlanta, 29; Holliday, Colorado, 28; 
EEncarnacion, Cincinnati, 25; CaLee, Milwaukee, 25; 
Willingham, Floride, 24; Alou, San Francisco, 24. 
Coups sûrs — Hawpe, Colorado, 38; Berkman, Houston, 
38; Fielder, Milwaukee, 36; Atkins, Colorado, 36; 
ASoriano, Washington, 36; Tracy, Arizona, 35; Eckstein, 
St. Louis, 35; Jenkins, Milwaukee, 35. 
Doubles — Biggio, Houston, 12; Sullivan, Colorado, 
11; DMiller, Milwaukee, 11; Willingham, Floride, 10; 
EEncarnacion, Cincinnati, 10; Tracy, Arizona, 10; Koskie, 
Milwaukee, 10; LGonzalez, Arizona, 10. 
Triples — Sullivan, Colorado, 5; DRoberts, San Diego, 5; 
SFinley, San Francisco, 5; Reyes, New York, 4; Lofton, 
Los Angeles, 4. 
Circuits — Pujols, St. Louis, 15; CaLee, Milwaukee, 12; 
Dunn, Cincinnati, 11; Berkman, Houston, 11; CDelgado, 
New York, 11; Ensberg, Houston, 9; AJones, Atlanta, 9. 
Buts volés — Reyes, New York, 11; Pierre, Chicago, 10; 
FLopez, Cincinnati, 10; Freel, Cincinnati, 8; HaRamirez, 
Floride, 7; Wright, New York, 7. 
Lanceurs (cinq décisions) — Arroyo, Cincinnati, 5-0, 
1.000, 2,06; PMartinez, New York, 5-0, 1.000, 2,72; 
Maddux, Chicago, 5-1, .833, 2,35; Oswalt, Houston, 5-1, 
.833, 2,86; Harang, Cincinnati, 5-1, .833, 3,78; TGlavine, 
New York, 4-2, .667, 1,94; Capuano, Milwaukee, 4-2, 
.667, 2,36. 
Retraits sur trois prises — Harang, Cincinnati, 45; 
PMartinez, New York, 42; TGlavine, New York, 41; 
Capuano, Milwaukee, 40; CZambrano, Chicago, 38; 
Lidle, Philadelphie, 38; OHernandez, Arizona, 37. 
Victoires protégées — Lidge, Houston, 11; Turnbow, 
Milwaukee, 10; Gordon, Philadelphie, 9; Valverde, 
Arizona, 8; DBaez, Los Angeles, 8; Weathers, Cincinnati, 
8; Dempster, Chicago, 7; BWagner, New York, 7; 
Isringhausen, St. Louis, 7. 

(Matchs d’hier non compris)
 MJ AB PC CS  Moy. 
Tejada Bal .....................30 120 22 47 .392 
VMartinez Cle...............28 106 23 41 .387 
Rios Tor......................... 24 83 15 32 .386 
VWells Tor..................... 27 112 21 42 .375 
Jeter NYY......................26 99 21 36 .364 
LCastillo Min.................23 80 11 29 .362 
Blake Cle.......................28 100 18 36 .360 
Konerko ChW................28 107 23 37 .346 
BRoberts Bal ................23 90 13 31 .344 
Sheffield NYY ...............23 93 15 32 .344 
Points — Hafner, Cleveland, 33; Thome, Chicago, 28; 
Swisher, Oakland, 27; JhPeralta, Cleveland, 26; Glaus, 
Toronto, 26; Sizemore, Cleveland, 25; Figgins, Los 
Angeles, 25; Damon, New York, 25. 
Points produits — Hafner, Cleveland, 29; Wigginton, 
Tampa Bay, 29; Swisher, Oakland, 28; JaGiambi, New 
York, 28; Thome, Chicago, 27; EChavez, Oakland, 26; 
Tejada, Baltimore, 26; VGuerrero, Los Angeles, 26. 
Coups sûrs — Tejada, Baltimore, 47; VWells, Toronto, 
42; VMartinez, Cleveland, 41; MYoung, Texas, 41; Size-
more, Cleveland, 39; Konerko, Chicago, 37; VGuerrero, 
Los Angeles, 37; Ibanez, Seattle, 37. 
Doubles — MYoung, Texas, 13; Lowell, Boston, 13; 
VMartinez, Cleveland, 10; Damon, New York, 10; Rios, 
Toronto, 9; Teixeira, Texas, 9; Gibbons, Baltimore, 
9; Blake, Cleveland, 9; Glaus, Toronto, 9; Jeter, New 
York, 9. 
Triples — JoLopez, Seattle, 3; Shelton, Detroit, 3; 
Ibanez, Seattle, 3. 
Circuits — Gomes, Tampa Bay, 11Hafner, Cleveland, 
11DOrtiz, Boston, 11Thome, Chicago, 11; Swisher, 
Oakland, 10; Shelton, Detroit, 10; EChavez, Oakland, 10. 
Buts volés — Figgins, Los Angeles, 9; BRoberts, 
Baltimore, 9; ISuzuki, Seattle, 9; Crawford, Tampa 
Bay, 8; Podsednik, Chicago, 8; Gathright, Tampa Bay, 
7; CPatterson, Baltimore, 7; Beltre, Seattle, 7; Damon, 
New York, 7. 
Lanceurs (cinq décisions) — Contreras, Chicago, 5-0, 
1.000, 1,41; Maroth, Detroit, 4-1, .800, 1,78; Mussina, 
New York, 4-1, .800, 2,31; Schilling, Boston, 4-1, .800, 
2,88; Bédard, Baltimore, 4-1, .800, 3,58; 
Chacin, Toronto, 4-1, .800, 4,70; FGarcia, Chicago, 4-1, 
.800, 5,45. 
Retraits sur trois prises — Schilling, Boston, 40; 
JoSantana, Minnesota, 37; Mussina, New York, 37; 
Bonderman, Detroit, 36; FHernandez, Seattle, 35; 
Kazmir, Tampa Bay, 35; DCabrera, Baltimore, 34; 
Lackey, Los Angeles, 34. 
Victoires protégées — Papelbon, Boston, 11; Jenks, 
Chicago, 9; FrRodriguez, Los Angeles, 8; Ray, Baltimore, 
7B; Ryan, Toronto, 6; Rodney, Detroit, 5; MRivera, New 
York, 5; TJones, Detroit, 5; Wickman, Cleveland, 5.

Section Est 
 G P Moy. Diff. 
New York...................................16 11 .593 —
Boston ......................................17 12 .586 —
Toronto .....................................15 13 .536 11⁄2 
Baltimore..................................14 17 .452 4
Tampa Bay................................11 18 .379 6

Section Centrale
Chicago....................................20 9 .690 —
Detroit......................................20 10 .667 1⁄2 
Cleveland..................................15 14 .517 5
Minnesota ................................11 18 .379 9
Kansas City ............................... 7 20 .259 12

Section Ouest
Texas.........................................17 13 .567 —
Oakland.....................................15 13 .536 1
Los Angeles ..............................13 17 .433 4
Seattle ......................................12 18 .400 5

Vendredi 5 mai
Toronto 13 L.A. Angels 3 
Boston 6 Baltimore 3 
Detroit 9 Minnesota 6 
N.Y. Yankees 8 Texas 7 
Kansas City 5 Chicago White Sox 4 
Cleveland à Seattle, 22h05. 
Tampa Bay à Oakland, 22h05. 

Samedi 6 mai
L.A. Angels (Escobar 3-2)
à Toronto (Lilly 3-1), 13h07 
Tampa Bay (McClung 1-4)
à Oakland (Zito 2-2), 16h05 
Baltimore (Bedard 4-1)
à Boston (Wakefield 1-4), 19h05 
Kansas City (Hernandez 1-1)
à Chicago White Sox (Vazquez 3-1), 19h05 
Detroit (Bonderman 3-2)
à Minnesota (Baker 1-3), 19h10 
N.Y. Yankees (Chacon 3-1)
à Texas (Loe 1-2), 20h05 
Cleveland (Lee 2-2)
à Seattle (Pineiro 3-2), 21h05 

Dimanche 7 mai
L.A. Angels à Toronto, 13h07. 
N.Y. Yankees au Texas, 14h05. 
Kansas City à Chicago White Sox, 14h05. 
Baltimore à Boston, 14h05. 
Detroit au Minnesota, 14h10. 
Cleveland à Seattle, 16h05. 
Tampa Bay à Oakland, 16h05. 

Lundi 8 mai
Minnesota au Texas, 19h05. 
L.A. Angels à Toronto, 19h07. 
Cleveland à Kansas City, 20h10. 
Tampa Bay à Seattle, 22h05. 

Bo Van Pelt ....................................................  70-64—134 
Jim Furyk .......................................................  68-69—137 
Davis Love III..................................................  69-69—138 
Vijay Singh......................................................  71-68—139 
Steve Lowery..................................................  73-68—141 
Rory Sabbatini ...............................................  68-73—141 
Brett Quigley .................................................. 74-68—142 
Kevin Sutherland.............................................. 71-71—142 
Ernie Els ............................................................ 71-71—142 
Lucas Glover................................................... 69-73—142 
Charles Warren .............................................. 73-70—143 
Tim Clark ........................................................ 73-70—143 
Shigeki Maruyama..........................................  72-71—143 
Ted Purdy........................................................ 77-66—143 
David Duval..................................................... 73-70—143 
Sergio Garcia.................................................. 74-69—143 
Jesper Parnevik .............................................. 73-71—144 
Jason Gore......................................................  74-70—144 
Steve Jones ...................................................  78-66—144 
Stewart Cink...................................................  70-74—144 
Lee Janzen......................................................  72-72—144 
Robert Garrigus .............................................  70-74—144 
Brad Faxon......................................................  72-73—145 
Steve Flesch .................................................... 74-71—145 
Woody Austin.................................................  73-72—145 
Mark Calcavecchia.........................................  72-73—145 
Nick Watney ...................................................  72-73—145 
Will MacKenzie ...............................................  72-73—145 
Marco Dawson................................................  72-73—145 
Jay Williamson ................................................ 75-71—146 
Joe Ogilvie ......................................................  73-73—146 
Doug Barron.................................................... 75-71—146 
Daniel Chopra.................................................  72-74—146 
Rod Pampling.................................................. 75-71—146 

Angela Stanford ............................................. 65-67—132 
Patricia Meunier-Lebouc ............................... 67-66—133 
Sophie Gustafson ..........................................  71-63—134 
Karin Sjodin ....................................................  71-64—135 
Wendy Ward..................................................  69-66—135 
Karrie Webb ................................................... 67-68—135 
Lindsey Wright .............................................. 69-67—136 
Ji Yeon Lee.....................................................  68-68—136 
Cristie Kerr ..................................................... 67-69—136 
Young Kim....................................................... 67-69—136 
Pat Hurst ........................................................  70-67—137 
Sherri Turner .................................................  68-69—137 
Shani Waugh .................................................  70-68—138 
Sun Young Yooe.............................................  69-69—138 
Candy Hannemann .......................................  69-69—138 
Brittany Lincicome .......................................  69-69—138 
Karine Icher...................................................  68-70—138 
Lorena Ochoa.................................................. 67-71—138 
Grace Park...................................................... 66-72—138 
Nancy Scranton .............................................  71-68—139 
Jean Bartholomew........................................  70-69—139 
Stacy Prammanasudh..................................  70-69—139 
Celeste Troche ............................................... 69-70—139 
Laura Diaz.......................................................  67-72—139 
Minea Blomqvist ............................................  67-72—139 
Carri Wood......................................................  71-69—140 
Teresa Lu .........................................................71-69—140 
Katie Futcher..................................................  71-69—140 
Karen Stupples............................................... 70-70—140 
Catherine Cartwright ....................................  69-71—140 
Gloria HeeJung Park...................................... 68-72—140 
Beth Bader...................................................... 65-75—140 
Moira Dunn ..................................................... 72-69—141 

Section Est 
 G P Moy. Diff. 
New York...................................19 9 .679 —
Philadelphie..............................15 14 .517 41⁄2 
Atlanta ......................................12 16 .429 7
Washington............................. 10 20 .333 10
Floride........................................ 8 19 .296 101⁄2 

Section Centrale 
Cincinnati ................................20 9 .690 —
Houston....................................19 9 .679 1⁄2 
St. Louis................................... 18 12 .600 21⁄2 
Milwaukee ................................16 13 .552 4
Chicago.....................................14 13 .519 5
Pittsburgh ................................. 8 23 .258 13

Section Ouest
Arizona......................................16 13 .552 —
Colorado...................................16 13 .552 —
San Francisco...........................14 15 .483 2
San Diego..................................13 15 .464 21⁄2 
Los Angeles ..............................12 17 .414 4

Vendredi 5 mai
Washington 6 Pittsburgh 0 
Philadelphie 8 San Francisco 3 
St. Louis 7 Floride 2 
Atlanta à N.Y. Mets, 19h10. 
Houston au Colorado, 21h05. 
Cincinnati en Arizona, 21h40. 
Chicago Cubs à San Diego, 22h05. 
Milwaukee à L.A. Dodgers, 22h40. 

Samedi 6 mai
Atlanta (Hudson 2-2)
à N.Y. Mets (Zambrano 1-2), 13h10 
St. Louis (Mulder 2-1)
à Florida (Willis 1-2), 18h05 
Pittsburgh (Santos 1-4)
à Washington (Ortiz 0-3), 19h05 
San Francisco (Wright 2-2)
à Philadelphie (Madson 2-1), 19h05 
Houston (Rodriguez 4-0)
à Colorado (Jennings 1-2), 20h05 
Cincinnati (Arroyo 5-0)
à Arizona (Vargas 3-1), 21h40 
Chicago Cubs (Marshall 2-0)
à San Diego (Peavy 2-3), 22h05 
Milwaukee (Ohka 2-1)
à L.A. Dodgers (Perez 2-1), 22h10  

Dimanche 7 mai
Pittsburgh à Washington, 13h05. 
St. Louis en Floride, 13h05. 
Atlanta à N.Y. Mets, 13h10. 
Houston au Colorado, 15h05. 
Chicago Cubs à San Diego, 16h05. 
Milwaukee à L.A. Dodgers, 16h10. 
Cincinnati en Arizona, 16h40. 
San Francisco à Philadelphie, 20h05. 



BUFFALO 7 OTTAWA 6 (P)
Première période 

1. Buffalo, Grier 3 (Roy, Tallinder) 0:35 
2. Ottawa, Spezza 3 (Heatley, Redden) 3:05 
3. Ottawa, Smolinski 1 (Volchenkov, Alfredsson) 3:20 
4. Buffalo, Numminen 1 (Roy, Afinogenov) 6:56 (an) 
Pénalités — Afinogenov Buf, Chara Ott 2:18, Neil Ott 5:08, 
Volchenkov Ott 12:55, Afinogenov Buf 17:22. 

Deuxième période
5. Ottawa, Havlat 7 (Schubert) 1:47 
6. Buffalo, Connolly 4 (Gaustad, Lydman) 3:29 (dn) 
7. Ottawa, Heatley 3 (Chara, Redden) 4:15 (an) 
8. Buffalo, Roy 2 (Tallinder, Grier) 19:30 
Pénalités — McKee Buf 2:10, Pominville Buf 3:55, Lydman Buf 
8:28, Fisher Ott 13:31, Afinogenov Buf 14:58. 

Troisième période
9. Ottawa, Fisher 2 (Havlat, Redden) 0:16 
10. Buffalo, Roy 3 (Connolly) 18:23 (dn) 
11. Ottawa, Smolinski 3 (Alfredsson, Schaefer) 18:47 (an) 
12. Buffalo, Connolly 5 (Brière, Roy) 19:49 
Pénalités — Meszaros Ott 5:14, Havlat Ott 15:39, Campbell Buf 
17:18, McKee Buf, Schaefer Ott . 

Prolongation
13. Buffalo, Drury 4 (Grier) 0:18 
Pénalité — Aucune. 

Tirs aux buts 
Buffalo..............................8 4 10 1 — 23 
Ottawa ........................... 10 10 13 0 — 33 
Gardiens — Buffalo: Miller (G,5-2) Ottawa: Emery (P,4-2). 
Avantages numériques — Buffalo: 1-6   Ottawa: 2-5. 
Arbitres — Paul Devorski, Don VanMassenhoven. 
Juges de lignes — Scott Driscoll, Jean Morin. 
Assistance — 19 544 (19 153).
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En vitesse

Michelle Wie enfin  
qualifiée 
INCHEON, C. du S. — L’adolescente 
Michelle Wie a réussi pour la pre-
mière fois à se qualifier pour les 
deux dernières rondes d’un tour-
noi masculin. Elle en était à sa hui-
tième tentative. 

Wie a ajouté une ronde de 69 hier 
à sa première ronde de 70 au tour-
noi SK Telecom disputé en Corée, 
où sont nés ses parents. 

La jeune fille de 16 ans se retrou-
ve à égalité au 17e rang à six coups 
des meneurs Iain Steel, de Malaisie, 
et Prom Meesawat, de Thaïlande. 

Il fallait jouer 144 ou mieux pour 
résister à la coupure, soit la nor-
male. 

Wie est devenue la deuxième 
femme à réussir l’exploit en Corée 
du Sud, après Se Ri Pak. 

«C’est merveilleux. Fantastique, 
a déclaré l’Américaine en coréen. Je 
veux encore bien jouer demain (sa-
medi). Ce n’est pas terminé.» 

Schumacher de 
retour au sommet 
NUERBURGRING — Michael Schu-
macher est en train de prouver qu’il 
n’est à nouveau plus très loin des 
sommets de la Formule 1. 

Sur sa Ferrari, l’Allemand a si-
gné le meilleur temps du plateau 
de la F1 hier, lors des essais libres 
du Grand Prix d’Europe, cinquiè-
me manche de la saison, qui sera 
disputé dimanche sur le circuit du 
Nuerburgring. 

Schumacher a signé un temps 
d’une minute 32,58 secondes en 
quatre tours parcourus, soit le 
meilleur derrière trois pilotes-es-
sayeurs lors de la première séance 
libre disputée le matin. Alonzo a été 
le meilleur en après-midi.

Ça ne tournait 
pas rond pour 
Villeneuve
NUERBURGRING, All. — Les écuries 
Mercedes et BMW-Sauber se sont 
montrés plutôt discrètes sur leurs 
terres hier, première journée du 
Grand Prix d’Europe disputé en 
Allemagne. 

Kimi Raïkkonen et Juan Pablo 
Montoya ont dû se contenter des 
13e et 17e temps, mais ce fut encore 
pire du côté de BMW puisque Nick 
Heidfeld et Jacques Villeneuve ont 
signé les 20e et 24e temps. 

«Nous n’avons pas pu travailler 
comme nous le voulions et nous ne 
sommes vraiment pas bien. Il nous 
aurait fallu plus de temps en piste 
pour comprendre ce qui ne va pas», 
a confié Villeneuve. 

«C’est un circuit où je n’ai jamais 
été très à l’aise depuis qu’il a été 
modifié. J’ai du mal à trouver les 
bons réglages. Cela dit, comme Nick 
n’est pas mieux que moi, c’est que 
le problème vient de la voiture. Le 
point positif, c’est que nous avons 
fait un bon choix de pneus. Beau-
coup de travail nous attend si l’on 
veut être en mesure d’accéder à la 
super pole samedi...» En attendant, 
le champion du monde 1997  a déci-
dé d’épouser sa nouvelle compagne 
Johanna. La date du mariage n’est 
pas encore fixée.

— Presse Canadienne et
 Associated Press

FRANÇOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — On parlait d’une série 
disputée à l’enseigne de la rapidité. 
On ne s’était pas trompé. 

Dans un match endiablé, les Sa-
bres de Buffalo se sont imposés 7-6 
en prolongation face aux Sénateurs 
d’Ottawa lors du premier match de 
cette demi-finale de l’Association 
Est, hier soir, au Scotiabank Place. 
On a déjà hâte au deuxième qui sera 
présenté lundi soir à Ottawa. 

S’il y avait eu des policiers en ser-
vice, bien des joueurs auraient reçu 
des contraventions pour excès de vi-
tesse. Les deux équipes ont attaqué 
mais ce sont finalement les Sabres, 
à force d’acharnement, qui ont fini 
par s’imposer. 

Chris Drury a inscrit le but de 
la victoire après seulement 18 se-
condes de prolongation. Anton 
Volchenkov a commis une erreur 
en perdant la rondelle à sa ligne 
bleue à Mike Greir. Celui-ci l’a refi-
lée à Drury qui a déjoué Ray Emery 
d’un lancer frappé. 

Derek Roy et Tim Connelly ont 
marqué deux buts chacun du côté 
des Sabres, les autres allant à Grier 
et Teppo Numminen. Roy a ajouté 
trois aides. 

Bryan Smolinski, deux fois, Ja-

Les Sabres par acharnement

HUGO FONTAINE
hugo.fontaine@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’aréna dans la pé-
nombre, la fumée, le stroboscope, les 
joueurs qui sautent sur la surface au 
son de la musique de U2. On a mis 
la table de belle façon pour le match 
inaugural de la saison de crosse de 
l’Extrême de Sherbrooke, disputé 
hier au Centre Julien-Ducharme de 
l’arrondissement Fleurimont. 

L’Extrême l’a emporté 19-9 après 
avoir surclassé les Aigles de Wind-
sor en troisième période, marquant 
dix buts contre deux. Le capitaine 

Mitch Young a été le meilleur chez 
les vainqueurs avec quatre buts. 
Vincent Labrecque-Dubreuil a 
marqué trois fois dans une cause 
perdante.

Près de 250 personnes ont assis-
té au match. « C’est une excellente 
foule si l’on tient compte du match 
du St-François au Palais des Sports 
», se réjouit le président de la Ligue 
de crosse junior du Québec, Gilles 
Péloquin. Il assistait au match en 
compagnie d’une légende de « l’autre 
sport national », John Davis. L’Ex-
trême a d’ailleurs honoré M. Davis 
en lui remettant un chandail à son 

nom. Mais l’hommage s’est fait dans 
le noir. Les lumières de l’aréna tar-
daient à se rallumer après la présen-
tation des joueurs.

Une fois l’obscurité chassée, une 
très bonne ambiance régnait dans 
une foule divisée entre les partisans 
des deux équipes. Beaucoup de jeu-
nes joueurs de crosse y étaient, 
d’autant plus qu’ils pouvaient sauter 
sur la surface entre les périodes. 

Dans la seconde moitié du match, 
beaucoup de pénalités ont ponctué 
l’action. À certains moments, les 
joueurs punis semblaient très à 
l’étroit dans le cachot. La riva-

lité Windsor-Sherbrooke semble 
se perpétuer cette saison. « Ce 
sont les deux équipes avec le plus 
d’expérience, beaucoup de gars se 
connaissent », explique le direc-
teur-général du club sherbrookois, 
Michael Innes.

C’est somme toute un bon match 
inaugural pour l’organisation de 
l’Extrême. Sauf que le restaurant 
de l’aréna a fermé boutique juste 
avant le deuxième entracte, ce qui 
a mis en furie le directeur général 
de l’équipe. Les partisans ont eu de 
quoi se réjouir en troisième période, 
mais rien pour se rafraîchir.

OUVERTURE DE LA SAISON DE CROSSE JUNIOR

L’Extrême en grande pompe

son Spezza, Martin Havlat, Dany 
Heatley et Mike Fisher ont réussi 
les autres buts des Sénateurs con-
tre le jeune Ryan Miller, malgré tout 
solide dans la défaite. Wade Redden 
a récolté trois passes. 

On a annoncé une salle comble 
même si plusieurs sièges étaient 
inoccupés. Des places debout ont 
été vendues, ce qui a permis d’at-
teindre le total de 19 544 specta-
teurs. 

Buts rapprochés 
Il n’y a pas eu de round d’obser-

vation dans ce match, quatre buts 
ayant été marqués avant même la 
septième minute de jeu. 

Les Sabres ont inscrit le premier 
but de la série après seulement 35 
secondes. Roy a profité d’une mala-
dresse du jeune défenseur Andreï 
Meszaros pour refiler le disque à 

Grier, seul devant Ray Emery. 
Spezza a créé l’égalité à 3:05 

quand Heatley l’a bien repéré fon-
çant au filet. Smolinski a enchaîné 
15 secondes plus tard lorsqu’il s’est 
emparé d’un retour de lancer d’An-
ton Volchenkov. 

Numminen a fait 2-2 à 6:56 d’un 
tir de la ligne bleue lors d’une supé-
riorité numérique. 

Le même scénario s’est répété au 
deuxième vingt. 

Havlat a redonné les devants aux 
Sénateurs à 1:47 au terme d’une 
échappée. Le défenseur Christoph 
Schubert l’avait envoyé seul vers 
Miller qu’il a habilement déjoué 
d’un revers. 

Les Sabres ont répliqué à 3:29 
même si Jay McKee était au banc 
des pénalités. Connelly se fait une 
spécialité d’inscrire de beaux buts. 
Il en a réussi un autre après s’être 

moqué de Daniel Alfredsson, Red-
den et Emery. 

Heatley a fait 4-3 à 4:15 durant 
une supériorité numérique. Les 
Sénateurs avaient réussi à exercer 
une forte pression sur la défense 
des Sabres. 

En fin de période, Roy a créé 
l’égalité de nouveau à 19:30 après 
un bel échange avec Henrik Tallin-
der et Grier. 

Les Sénateurs n’ont pas tardé à 
prendre les devants en troisième, 
Fisher logeant le disque derrière 
Miller après seulement 16 secon-
des de jeu. 

Roy croyait avoir envoyé les deux 
équipes en prolongation en mar-
quant à 18:23 lors d’une infériorité 
numérique. Mais Smolinski a répli-
qué à 18:47. C’est finalement Connelly 
qui a prolongé la rencontre alors qu’il 
restait 10,7 secondes au tableau.

ASSOCIATED PRESS

Le gardien José Théodore de l’Avalanche a bloqué 14 tirs dont celui d’Andy McDonald en première période, mais 
il a cédé quatre buts en période médiane. Au moment d’aller sous-presse, les Mighty Ducks menaient 5-0 et il 
restait quelques minutes de jeu au dernier tiers.

Théo cède quatre fois en deuxième période
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RICHARD MILO
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Il n’y a pas eu une 
passation officielle des pouvoirs 
hier mais ce fut tout comme alors 
que Guy Carbonneau était pré-
sent, aux côtés de Bob Gainey, lors 
du point de presse du Canadien au 
Centre Bell, en tant qu’entraîneur-
chef du Canadien. 

Et Carbonneau, comme il fal-
lait s’y attendre, a été à la hauteur, 
montrant beaucoup d’assurance et 
faisant la preuve qu’il a ce qu’il faut 
pour avoir du succès à la barre du 
Tricolore.

«Mon but chaque saison, a-t-il 
dit, ce sera d’atteindre les séries 
éliminatoires, qu’on y parvienne en 
janvier ou lors du dernier match de 
la saison, et d’essayer de remporter 
la Coupe Stanley. 

«On a fait énormément de pro-
grès depuis janvier, a-t-il ajouté. 
On avait des jeunes qui cognaient 
à la porte. 

«Avec le travail qu’on a accompli 
jusqu’à la fin de la saison, je pense 
qu’on n’est pas loin. 

«Il y a, a-t-il poursuivi, une cer-
taine expérience qu’il faut acqué-
rir pour devenir une très bonne 
équipe.» 

Carbonneau, un ancien capitaine 
du Canadien, a quitté les Stars de 
Dallas cet hiver pour accepter le 
poste que lui a offert Bob Gainey 
et il a agi comme entraîneur-adjoint 
jusqu’à la fin de la saison. 

«Je vais travailler avec les joueurs 
qu’on va me donner, a-t-il dit. Quand 

j’ai commencé ma carrière, j’ai eu 
la chance de jouer avec une équipe 
qui croyait au travail d’équipe et je 
crois toujours en cela. 

«Je veux aussi un style agressif 
— comme celui qu’on a préconisé 
lors des séries éliminatoires.» 

Carbonneau, qui va «regarder 
pour trouver» un entraîneur-ad-
joint, n’est pas d’accord avec ceux 
qui estiment que le capitaine du Ca-
nadien doit obligatoirement parler 
français à Montréal.

Pour lui, l’important, c’est le ren-
dement sur la patinoire. 

Fait intéressant, l’épouse de Saku 
Koivu a une bonne connaissance du 
français et le directeur Bob Gainey, 
à qui on a demandé comment faire 
pour que Koivu apprenne à parler 
français, a déridé l’assistance en 
disant spontanément: «Peut-être 
que s’il passait plus de temps avec 
sa femme!» 

«C’est une question juste, a es-
timé Gainey.

«Il n’est pas évident pour les 
joueurs qui viennent d’ailleurs de 
comprendre la culture et la situa-
tion ici.» 

D’autre part, Gainey, qui a rem-
placé Claude Julien à la mi-saison, 
a expliqué que son retour derrière 
le banc cette saison «a été un bon 
réapprentissage». 

«En 1990-91, a-t-il dit, j’avais les 
mêmes patins que lors de ma der-
nière année en 1989. Et j’étais beau-
coup plus branché. 

«Mais il est surprenant de voir 
que la plupart des choses sont les 
mêmes.»

Carbonneau croit au travail d’équipe
Le futur entraîneur du Canadien veut un style agressif sur la glace

LA PRESSE, PATRICK SANFAÇON

Bob Gainey était accompagné 
de Guy Carbonneau, hier, lors du 
point de presse de l’entraîneur 
du Canadien. Sans qu’il s’agisse 
d’une passation officielle des 
pouvoirs, Carbonneau a profité de 
l’occasion pour décrire le style de 
jeu qu’il préconisera l’an prochain, 
lorsqu’il sera à la barre de l’équipe 
montréalaise.
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RICHARD MILO 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Saku Koivu a pris 
beaucoup de mieux et c’est évi-
demment la bonne nouvelle de la 
semaine chez le Canadien.

Le capitaine du Tricolore a ren-
contré les médias pour la première 
fois hier depuis qu’il a été atteint à 
l’oeil gauche par un coup de bâton 
de Justin Williams lors du troisième 
match contre les Hurricanes de la 
Caroline. 

«Ma vision s’améliore mais j’ai de 
bons et de mauvais jours, a révélé 
Koivu, qui s’est aussi fracturé un 
os près de l’oeil. Il a expliqué qu’il 
n’y a aucun dommage sur la partie 
antérieure de son oeil mais que der-
rière, une opération sera peut-être 
nécessaire. 

«S’il y a quelque chose, je le saurai 
dans les prochains jours, a-t-il ajouté. 
Il semble bien que ma vision va reve-
nir à 100 pour cent, car il n’y aucune 
blessure sur le devant de l’oeil.» 

Koivu, qui a été durement éprou-
vé ces dernières années, a com-
battu un cancer durant la saison 
2001-2002 après avoir ressenti des 
douleurs à l’addomen en raison d’un 
lymphome non-hodgkinien — une 
tumeur maligne qui se développe 
aux dépens des ganglions lympha-
tiques. 

«Ma blessure à l’oeil m’a rappelé 

le souvenir de mon cancer, a con-
fié Koivu. C’était très douloureux. 
C’était la première fois que j’avais 
une blessure à un oeil. De toute évi-
dence, j’étais inquiet.» 

«Le souvenir de mon 
cancer m’a aidé à passer 
au travers de cette 
épreuve. Ce n’était pas une 
question de vie ou de 
mort.»

A-t-il pensé qu’il perdrait son 
oeil? 

«Les médecins n’avaient aucune 
réponse lors des premières heures. 
Ça m’a effleuré l’esprit. Mais en mê-
me temps, le souvenir de mon can-
cer m’a aidé à passer au travers de 
cette épreuve. Ce n’était pas une 
question de vie ou de mort.» 

Koivu n’a pas apprécié d’avoir été 
photographié à l’hôpital alors qu’il se 
remettait de sa grave blessure, souli-
gnant qu’il s’agissait d’une invasion de 
sa vie privée et rappelant que l’éclat du 
flash lui a causé de la douleur. 

Mais il a été réconforté, entre 
autres, par un appel de Williams, 
notant que «ce fut un geste de 

première classe qu’il m’appelle», 
et que Mark Recchi lui a dit que 
Williams se «sentait mal après 
l’avoir blessé». 

«J’ai vu la reprise, a dit Koivu. 
Je ne lui en veux pas. Ce sont des 
choses qui arrivent. Il a essayé de 
soulever mon bâton et il a raté son 
coup. L’angle ne pouvait possible-
ment pas être plus mauvais.» 

Curieusement, aucune pénalité 
n’a été décernée sur le jeu. 

Koivu a été ému par l’ovation qu’il 
a reçue au Centre Bell et il a indi-
qué, par ailleurs, qu’il est évident 
que la saison prochaine, l’équipe 
sera meilleure si Cristobal Huet, 
qui a réussi sept jeux blancs, est 
de retour devant le filet. 

«J’ai parlé à Cristobal. Je sais 
qu’il a hâte de revenir ici. Il a mon-
tré qu’il était pour le vrai. Je n’en 
doute pas, et je suis confiant, qu’il 
peut être notre gardien no 1.» 

En ce qui a trait au fait qu’il est 
incapable de s’exprimer en français, 
Koivu a expliqué: «La situation 
idéale serait d’avoir un capitaine 
qui parle français. Devrais-je parler 
français? Oui. Mais quand on n’est 
pas obligé de faire quelque chose, 
on devient paresseux. 

«Quand on est nommé capitaine 
d’une équipe, a-t-il poursuivi, c’est 
pour ses coéquipiers. Ce n’est pas 
pour la langue et l’endroit d’où on 
vient, mais pour l’équipe.»

Koivu retrouvera le plein usage de son oeil

LA PRESSE, PATRICK SANSFAÇON

Saku Koivu devrait retrouver le plein usage de son oeil, mais une opéra-
tion sera peut-être nécessaire malgré tout.
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JEAN-PAUL RICARD
jean-paul.ricard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Steeve Ager re-
mettra la balle au lanceur gaucher 
Mark Warnholtz pour affronter les 
Associés de Laval, demain après-
midi, 14h, à Sherbrooke, pour le 
match d’ouverture de la saison de 
baseball junior élite.

«Mark sera sûrement l’un des 
quatre meilleurs lanceurs de la li-
gue, cette saison. Il aura droit à un 
meilleur support de la part de ses 
coéquipiers cette année et pourra 
afficher une meilleure confiance», 
explique le mentor sherbrookois.

«J’en suis à ma quatrième sai-
son dans la ligue. J’ai encore deux 
saisons à écouler et je sens que 
le meilleur reste à venir. Nous 
devrions atteindre les sommets 
cette année. Avec une meilleure 
défensive derrière moi, j’aurai 
moins de pression sur les épaules. 
Je suis confiant. Ce qui est certain, 
c’est que ce sera moins stressant», 
avoue Warnholtz, âgé de 20 ans.

Les dirigeants des Athlétiques 
BRP ont multiplié les change-
ments dans la liste du personnel et 
ils poursuivaient encore leur travail 
en début de semaine alors que le di-
recteur-général Mike Goyette an-
nonçait le rapatriement du lanceur 
droitier Antoine Bernier, en retour 
du droitier Manuel Lefebvre.

Originaire de Granby, Bernier 
évoluait avec les Ducs de Longueuil 
l’an dernier, où il a récolté huit vic-
toires et aucune défaite, avec une 
moyenne de points mérités de 3.41 
par match. À Sherbrooke, il rejoint 
son frère aîné Simon-Pierre qui en 
est à sa dernière saison chez les 
juniors. 

Warnholtz 
en confiance

Lauréats chez les 
Cougars
Le gala sportif des Cougars de 
Champlain a permis cette semaine 
de souligner les exploits d’athlètes 
de différentes disciplines, dont le 
hockeyeur Hugo Lamontagne, ré-
cipiendaire du prix Bill Huckins, 
et les joueurs de football Vincent 
Auger et Frédéric Plésius, respec-
tivement honorés du trophée Don 
Bilodeau et du Brian Morley.

Samantha Halfyard, Claudie Bé-
langer, Brigitte Dion, Shawn Cham-
pigny et Alexander Garard en soccer, 
Andréanne Paquin, Chrystal Scott 
et Pat Fequet en basketball, Michaël 
Lecomte, Olivier St-Onge et Jesse 
Goodsell en hockey, de même que 
Hugo Bernier, Sébastien Tétreault, 
Charles Croisetière et Philip Sauer 
en football ont aussi été récompen-
sés au cours de la soirée.

Camp d’évaluation 
chez les Cougars
Jean-François Joncas fait ses dé-
buts à titre d’entraîneur-chef de 
l’équipe de football des Cougars 
du Collège Champlain cette fin de 
semaine en accueillant 90 joueurs 
pour le camp de sélection. Du nom-
bre, une cinquantaine de recrues 
seront au rendez-vous, dont une 
dizaine qui devraient encore être 
là en début de saison.

Les joueurs seront sur le terrain 
aujourd’hui et demain. Samedi, Jo-
cas comptera sur la présence des 
Cédrix Gagné-Marcoux, 1er choix 
des Tiger Cats de Hamilton, Alexis 

Bwenge, des Lions de la Colombie-
Britannique, et Pascal Masson, des 
Stampeeders de Calgary.

Le camp se conclura par un match 
simulé, dimanche, de 13h à 15h.

Prêts pour 
le football civil
Déjà une bonne cinquantaine de 
joueurs se sont inscrits pour le camp 
d’entraînement de la nouvelle équipe 
civile de football bantam AAA qui 
amorcera sa saison en août prochain 
sur le terrain du Salésien.

L’entraîneur Éric Fontaine et ses 
adjoints tiennent cependant à sou-
haiter la bienvenue à tous les jeunes 
de 15 et 16 ans qui aimeraient pren-
dre part au camp d’entraînement 
les 9 et 10 mai de la semaine pro-
chaine. Pour infos et inscriptions, 
on appelle au 574-6263 ou on visite 
le http://www.bulldogsaaa.com/

Un troisième gala 
de boxe amateur
Le club de boxe de Sherbrooke tien-
dra son troisième gala de la saison 
ce soir dès 19h30, dans son gymnase 
de la rue Wellington nord.

Médéric Laroche, Réjean Scro-
sati, Valérie Picard, Éric Beaudoin 
et Miguel Costa en seront les têtes 
d’affiche. Une dizaine de combats 
figurent à la carte de la soirée.

En finale, Médéric Laroche af-
frontera Sillair Rudolph-Hyppolyte 
de l’Académie Frontenac dans un 
combat de quatre rounds. Réjean 
Scrosati, avec 16 combats à sa fiche, 
sera opposé à Éric Lavoie de Chi-

IMACOM, JESSICA GARNEAU

L’entraîneur de jiu-jitsu David Côté n’était pas peu fier de ses athlètes qui, 
à leur première compétition le week-end dernier, ont tous trois remporté 
leur combat. Yohan Lehoux, Dominique Bélanger et Bryan Côté ont ainsi 
trouvé la meilleure façon de clore leur première session d’entraînement 
à l’Académie de Jiu-Jitsu brésilien SGS de Sherbrooke. La prochaine ses-
sion débutera par ailleurs le 30 mai, et on peut s’inscrire au 620-5566 ou 
à Daco_mma@hotmail.com 

coutimi. Valérie Picard, gagnante 
de la Coupe du Québec et médaillée 
d’argent aux gants d’argent aura 
droit à un combat revanche en af-
frontant Karine Hardy de Joliette, 
celle qui lui avait ravi la victoire en 
finale des gants d’argent. 

Éric Beaudoin du Club de Sher-
brooke et Philippe Théodore de l’Aca-
démie Frontenac auront l’occasion de 
disputer un premier combat à l’occa-
sion de ce gala de boxe amateur.

Du bronze au tir
Les cadets de la région ont l’oeil 

vif et le doigt bien précis sur la 
détente, ce qui permettra entre 
autres au caporal Kevin Leblanc, 
médaillé d’or, et au caporal Ke-
vin Gagnon, 7e en classe ouverte, 
de représenter le Québec lors du 
championnat national qui se tient 
à compter d’aujourd’hui à Régina 
en Saskatchewan. 

L’équipe de tir du Corps de ca-
dets 2449 de Rock Forest/St-Élie/
Deauville a remporté le bronze lors 
de la compétition provinciale de tir 
de précision qui s’est tenue récem-
ment à Valcartier. 

— Jean-Paul Ricard et Sonia Bolduc

Victoires en Jiu-Jitsu brésilien
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SHERBROOKE — Même si toute 
son attention était rivée sur la sé-
rie opposant ses Flames aux Mighty 
Ducks d’Anaheim, David Marcoux a 
eu l’occasion de jeter un oeil ou deux 
aux autres duels de première ronde 
et d’apprécier les performances des 
uns... face aux autres. Comme tous 
les experts et les amateurs, il a en-
caissé quelques surprises.

«Edmonton a bien sûr causé 
la plus grosse surprise. C’était 
deux puissances offensives avec 
des styles assez semblables. Il n’y 
avait pas du tout de robustesse et 
il y avait beaucoup de place pour 
manoeuvrer.

«La série s’est jouée au niveau 
des gardiens. Legace n’est pas par-

venu à profiter de l’opportunité qui 
s’est présentée, mais Dwayne Rolo-
son a démontré qu’il allait pouvoir 
tout arrêter.»

Mais les Oilers pourront-ils par-
courir le même trajet gagnant qui 
avait mené les Flames jusqu’à la fi-
nale de la coupe Stanley il y a deux 
ans alors qu’ils ne s’étaient inclinés 
qu’une fois opposés au Lightning?

«À ce moment-là, on se sentait in-
vincibles, souligne David Marcoux. 
Et je pense que l’équipe qui se sen-
tira comme ça cette fois-ci rempor-
tera la coupe, que ce soit Edmonton 
ou une autre. C’est très difficile de 
prédire quoi que ce soit, il y a telle-
ment de parité dans la ligue.»

— Sonia Bolduc

Qui seront les 
invincibles?

SONIA BOLDUC
sbolduc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’heure était déjà 
au post-mortem au lendemain de 
la défaite des Flames de Calga-
ry aux mains des Mighty Ducks 
d’Anaheim. L’entraîneur Darryl 
Sutter rencontrait ses joueurs, 
mais aussi son personnel, dont 
l’instructeur des gardiens, David 
Marcoux, qui travaille auprès de 
Mikka Kiprusoff.

«On vit encore la déception de 
l’élimination, avoue Marcoux. Dès 
le retour du lock-out, on a commen-
cé à tout mettre en place pour ne 
pas perdre ce match. Après la fré-
nésie de 2004, nos attentes étaient 
beaucoup plus élevées cette fois-
ci. Tous les espoirs étaient permis, 
mais ça n’a pas tourné comme on 
le souhaitait.»

Marcoux considère que son pro-
tégé Kiprusoff faisait davantage 
partie de la solution que du problè-
me, et relève du même coup les la-
cunes offensives pour expliquer en 
partie l’élimination des siens. 

Selon lui, les Flames ne sont pas 
parvenus à s’adapter à la nouvel-
le réglementation de la LNH et à 

mieux profiter des avantages nu-
mériques.

«On n’est pas une manufacture 
de buts, alors quand on se retrou-
ve avec un retard de deux buts, on 
sait qu’on est dans une situation 
précaire, remarque David Mar-
coux. Anaheim avait plus d’habile-
tés que nous à marquer quand ils 
en avaient besoin.

 «On doit se regarder dans 
le miroir et trouver ce qui 
n’a pas fonctionné. On doit 
trouver ce qu’on aurait pu 
faire de plus»

«Quand Mikka voit la rondelle, 
il l’arrête et sait la garder, souligne 
encore l’instructeur des gardiens. 
Mais quand il ne voit rien... S’il y 
a une chose qu’il a améliorée cette 
année, c’est sa capacité à jouer les 
rondelles libres autour de son fi-
let. Il agissait maintenant comme 
troisième défenseur, ce qui rendait 
sa tâche plus facile et aidait les dé-

L’heure du bilan pour Marcoux et les Flames
fenseurs.»

N’empêche que le hockey est 
un sport d’équipe, rappelle David 
Marcoux. «On doit se regarder dans 
le miroir et trouver ce qui n’a pas 
fonctionné. On doit trouver ce qu’on 
aurait pu faire de plus individuelle-
ment pour être meilleurs.»

Quelques réunions d’équipe sont 
donc encore au programme de Mar-
coux et des entraîneurs des Flames 
qui comptent ensuite prendre les 
mesures qui s’imposent. 

Engagé auprès de Yanic Per-
reault et ses comparses pour le 
tournoi À bout de souffle, Mar-
coux sera de retour en Estrie cet 
été, entre autres pour son école de 
gardiens qui aura lieu en juin.

Il reste encore un an au contrat 
de deux saisons qu’avait signé Mar-
coux avec les Flames.

ARCHIVES, LA TRIBUNE

À peine ses Flames expédiés en vacances par les Mighty Ducks d’Ana-
heim, le Sherbrookois d’adoption David Marcoux s’est prêté au bilan de 
fin de saison avec l’instructeur-chef Darryl Sutter et son protégé Mikka 
Kiprusoff.
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